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LE
Au moment où s'élabore, d'après les ordres du Gouvernement, l'inventaire denosarchivesproyinciales,!! m'a semblé opportun de donner, comme complément à la part de travail qui m'est dévolue^ l'historique de notre dépôt, si précieux encore malgré les mutilations qu'il a subies.
LesArchives de la Meurthe comprennent deux catégories principales : la première se compose du Trésor des Chartes
i. Outre rinventaire sommaire prescrit par la circalaire ministérielle du 20 janvier 1854, j*ai rédigé et publié dans l'Annuaire de la Meurthe, à partir de 1856, des sortes d'inventaires généraux, dans lesquels je me suis efforcé de donner une idée des documents divers que renferment nos Archifes.
ou, en langage officiel, du fonds de la Chambre des Comptes de Lorraine ; la seconde renferme les papiers enlevés des maisons religieuses à l'époque de la Révolution et apportés au chef-lieu du département. Cette dernière catégorie a uip haute importance en raison du nombre , de la nature , et surtout de Tancicnneté des pièces qu'elle contient; mais il n'y a rien à en dire, si ce n'est de donner l'analyse de ces pièces. Il n'en est pas de même du Trésor des Chartes : il fut une des institutions de notre pays , et son histoire se trouve intimement liée à celle des événements dont celui-ci fut le théâtre; il en a ressenti le contre-coup et il a eu, si l'on osait le dire , sa part de souffrances dans celles qu'essuya la Lorrame par, suite de l'invasion et de la conquête.
J'di pensé qu'on aimerait à apprendre les vicissitudes par lesquelles ont passé , pour arriver jusqu'à nous , ces vieux parchemins , ces registres poudreux où se trouvent encore tant et de si utiles renseignements inconnus à ajouter aux annales de notre chère patrie.
C'était d'ailleurs un devoir pour moi de chercher à me rendre compte de l'état ancien de ce dépôt national ; de savoir à quelle époque il a reçu une organisation régulière; de connaître les noms et les travaux des hommes à qui sa garde fut confiée; de constater enfin les pertes qu'il a faites.
Tels sont les différents aspects sous lesquels j'ai dû envisager cette question, que j'ai essayé de résoudre à l'aide des documents que le Trésor des Chartes lui-même m'a fournis, et des notes , malheureusement bien sommaires, éparses çà et là dans les ouvrages consacrés à l'histoire de Lorraine.
Nos premiers ducs héréditaires n'avaient pas, on le sait,
de capitale qui leur servit de résidence habituelle ; ils demeuraient tantôt dans Tune , tantôt dans l'autre des petites forteresses de leurs états , comme Amance , Châtenois ou Neufchâteau,dont les murailles, solidement construites, leur offraient le plus de sécurité , et ils y renfermaient avec eux les titres qui composaient leurs archives. Ce fut surtout Amance qu'ils choisirent pour lui confier ce dépôt, et c'est pourquoi, au dire de nos historiens, des géographes qualifient ce lieu d'ancienne chancellerie dé Lorraine (an^t^uaJLotharingiœ cancellaria). Plusieurs écrivains prétendent que cette chancellerie fut détruite par les flammes*; mais ils ne disent ni à quelle époque, ni à quelle occasion. II est fort possible, du reste , qu'au milieu des guerres qui désolèrent si fréquemment nos contrées , le Trésor des Chartes ait eu à souffrir des ravages d'un incendie , et cette circonstance expliquerait peut-être comment on n'y trouve point de titres originaux du xi^ siècle , et comment ceux du xii* y sont si rares^.
Quoiqu'il en soit, Mathieu P' ayant acheté, en ii55 , de Drogon , chef de la maison de Lenoneourt , la portion
i. V. D. Calmet^ Notice de la LorraiDe, 1. 1^ col. 7, et Histoire de Lorraine, t. V, col. cxxxj ;LioDnois, Maison de Saintignon,p.cclxxvij.
2. On lit> a ce sujet, dans les Mémoires pour servir à l'histoire de Lorraine (n® 2), par M. Noël : « Quelques historiens assurent que, lors de la guerre qui eut lieu entre Frédéric II, roi des Romains, et Thiébault F^ duc de Lorraine, en 1218, les archives de la Maison de Lorraine furent brûlées. Elles étaient, selon eux, déposées dans une des tours de la forteresse d'Amance.... Soit que les archives aient été détruites à la suite de cette guerre, soit que les ducs de Lorraine aient eu de bonnes raisons *pour faire disparaître leurs plus anciens titres, il est constant que les nombreux auteurs qui ont traité de la généalogie et de rhistoire. de la Maison de Lorraine, n'ont puisé aucune preuve^ aucun document au Trésor des Chartes du prince, pour les faits antérieurs au xm^ sièle ; leurs preuves, pour ces temps anciens, sont toutes prises dans les archives des établissements ecclésiastiques. *
da bourg de Nancy qui appartenait à ce seigneur, et le château qu'il y possédait, cette ville naissante fut dès lors considérée comme la capitale du duché; le duc y fixa sa résidence ordinaire , et il est assez probable qu'il plaça ses archives , soit dans le château qu'il venait d'acquérir, soit dans celui où, en 4150, Simon P'' avait soutenu un siège. Ce dernier devait être Vantiquum palatium , qui s'élevait sur l'emplacement de l'hôtel actuel de la Monnaie , lequel aurait ainsi servi comme de berceau au Trésor des Chartes, qu'il était destiné à abriter encore après une période de sept siècles environ.
En 4298 , Ferry III céda une partie de ce palais aux dames prècheresses; ce qui indique qu'avant cet abandon, il s'en était fait construire un autre ou avait achevé celui que ses prédécesseurs avaient commencé* . Ce château fut bâti à peu prés à l'endroit où se voient aujourd'hui les restes du Palais ducal, et il reçut, sans doute , les archives de Lorraine , qui devaient y rester jusque vers la fin de la première moitié du xviii® siècle.
Hais ce ne sont là que des suppositions^. Les renseignements positifs ne remontent pas au-delà du règne de Charles II, et encore, tout ce que nous savons, c'est que, sous ce prince , le Trésor des Chartes était confié au prévôt et à deux chanoines âe la collégiale Saint- Georges^. Cette chapelle princière était contiguë au Palais, et ainsi voisine du dépôt précieux dont son premier dignitaire et deux de ses membres avaient la garde^.
i. V. ma dissertation sur l'origine et les commencements de Nancy. â. Il en est de même de Passertion de M. NoëI> lequel prétend qne ce fat le dnc Raoul qui fit construire un chartrîer dans son palais. 3. Dorival, Description de la Lorraine, 1. 1, p. 13. é, Dèt cette époque , le Trésor des Chartes de Bar avait on gard«
On ignore combien de temps dura cet état de choses; mais rhistorien auquel j'ai emprunté la particularité qui précède nous apprend qu'en 1485, René II, partant pour
son second voyage d'Italie , c laissa l'administration de la Lorraine à son conseil , pourvut aux réparations et à la conservation du Trésor des Chartes et voulut que les trois clés en fussent gardées, l'une par le prévôt des chanoines , l'autre par Antoine Warin, receveur général; la troisième par Johannes Lud, secrétaire^ . >
Le choix de ces personnages suffit pour montrer le degré d'intérêt que Charles II et ses successeurs portaient à leurs archives, lesquelles, du temps de René II, devaient déjà avoir acquis une certaine importance. Il semble qu'à cette époque elles se composaient de deux parties distinctes : l'une, qu'on
«n iitre^ qui était, à ce qu'il semble, ordinairement choisi parmi les chanoines de la collégiale Saint^Maxe ; c'est, da moins, ce qui parait résidter de la pièce suivante : « Robert, duc de Bar, seigneur de Gas- » sel. Savoir faisons que nous confians à plain de la loiauUé et souffi- » sance de nostre amé et féal conseiller maistre Jehan de Revigny, » doien de nostre église de Saint-M axe de Bar, ycellni avons ordonné, » commis et establis et par ces présentes ordonnons, conunettons et » establissons garde de nos Chartres à ycellui office porter et gouver- » ner bien et loiaulment, aux drois, proffis , franchises , prérogatives » et émolumens acoustumés tant comme à nous plaira. Du quel office » et de la garde de nos dites Chartres lui avons fait baillier les clefie
• par noslre amé Gérard de Yérey, chanoine de nostre dite église ,
• le quel aviens à ce commis après la mort et trespassement de feu » noslre amt et féal conseiller messire Jehan de Sorcey , doien de la
• dite église. Et pour sa poine et saillaire de vacquer en la dite garde, » lui avons tauxé et ordonné de gaiges chauscun an la somme de dix » frans En tesmoingnage de ce nous avons fait mettre nostre seel
• k ces présentes. Donné à Bar le xviij^ jour de décembre Tan mil
• quatre cens et six. » (Trésor des Chartes, layette Bar Chambre des Comptes I,n® 107.)
Durival, p
appelait la Chambre des Comptes, comprenait les piéees et registres de Fadministration des comptables : recevear général de Lorraine et receveurs particuliers des bailliages et prévôtés , cellériers , gruyers du duché et des grueries secondaires , etc. ; Tautre , désignée sous le nom de Trésor des Chartes , ou simplement de Trésor, contenait les archives particulières de la couronne, c'est-àdire les actes de mariage, les testaments, etc. des membres de la famille régnante, les traités , les alliances , les négo« ciations avec les . puissances étrangères et les titres relatifs à l'administration intérieure de l'Etat.
La distinction que je viens d'établir ressort de divers documents qui se rapportent au règne de René II, et sont les plus anciens que j'aie pu découvrir.
Lors du premier siège de Nancy par le duc de Bourgogne^ , le Palais ducal, ou la Court, comme on disait alors, ayant beaucoup souffert, on dut y exécuter de nombreuses réparations, et on refit, entre autres choses, le tuyau de la cheminée de la Chambre des Comptes, qui avait été renversé d'un coup de bombarde.
Le bâtiment dans lequel se trouvait cette Chambre étant vraisemblablement exposé au feu de l'artillerie ennemie dans le cas d'un siège, René jugea à propos de la transporter, ainsi que le Trésor des Chartes, dans une autre partie de son palais. Les travaux faits à cette occasion, en 1488, et non pas en 4485, comme le dit Durival, furent confiés à un
1. SMl faut en croire Dom Calmet (Hist. de Lor., t. V./ col. cxxxj), le duc de Bourgogne aurait, après la prise de Nancy, enlevé le Trésor des Chartes de Lorraine pour le faire transporter aux Pays-Bas, où il serait demeuré. Cette assertion semble passablement hasardée, et si des enlèvements eurent lieu à cette époque dans le Trésor des Chartes, ils ne durent bien certainement atteindre qu'un petit nombre de pièces.
nommé Jean de Forge , maître des œavres ou architecte de la ville de Nancy , et plus tard du duché de Lorraine. Un chapitre spécial du compte du celiérier de Nancy , pour l'année 4488-1489, est consacré à la dépense de ces travaux', qui s'éleva à la somme d'environ 550 francs.
i. Despence pour avoir fait faire ^ par ordonnance de monseigneur le Duc , la chambre des comptes et du trésor avec les appartenances en Vannée de ce présent compte.
Payé par le célérier à Mengin Semblant, fonlenier, poar la mar-> chandie faicte avec lay d'avoir fait la fosse du retraict qui est en la petite chambre dessus la chambre des comptes xxv gros, et demi.
Â Demenge, charreton, pour ij^ iij (205) tamerées de gros.savellon qu'il a amené ondit hostel pour convertir à Toavraige desdites chambres.... viij fr. V gr. et demi.
Au maire Houssat , de Marchainville, pour deux cherrées de pennes pour aydier. à faire les murs de la vix (l'escalier) de ladite chambre..., v gros.
Au Maillart de Sainct-Dizier (les Trois-Maisons), pour ix tumerées de chaulx qu'il a amené audit hostel (au Palais ducal) pour convertir ansdis ouvraiges.... iij fr. ix gr.
A lui, pour xxj cherrées de pennes , tant pour le coffre de la vix , cheminée que autres ouvraiges desdiles chambres.... iiij fr. ix gr xij deniers.
A André le Lymosin , masson , pour la marchandie faicte avec lui d'avoir fait le mur d'antre les grans galeries et la chambre des comptes dès la premier traveure jusques eh hault , du tout le tout, en taux vj fr. et demi.
A Mengin Noyer et Didier du Neufchastel , massons , pour la marchandie faicte avec eulx par monsieur le receveur Guillaume Durât et autres , de faire tout à neuf la vix de ladite chambre et de rompre le mur de hault en hault, à raison de chacune marche xx gros, comprins les huixeries (portes) et fenestres qui sont dedans et nécessaires , le tout en taux , parmy (moyennant) qu'on leur doit . fourny chaulx , sablon et pierres de roche en place ; laquelle vix contient xlv marches.... liOLv fr.
A eulx, pour l'uixerie bas (la porte d'entrée) de ladite vix à molure et à pilliers aux armes de monseigneur, avec deux anges de part et d'autre.... xx fr.
Il est difficile, d'après les notes sommaires renfermées
Â eaix, pour avoir crapy le dedans et dehors de ladite vix, ensemble les trois créneaulx... iiij fr.
Ânx dessus dis^ pour la façon de tons les murs du retraict, i'uixerie^ la petite volte (voûte) et dessus , avec nne petite fenestre de pierre de taille respondant on jeu de palmes (paume).... viij fr.
A enix, pour avoir osté une huixerie de pierre de taille qui estoit en la chambre hanlt on est ie trésor^ et l'avoir rassis on mur du grenier de dessus les offices, viij gr.
A eulx, pour la marchandie faicte avec eulx d'avoir rompu les murs, faillie et asseoire des fenestres de pierre de taille , chacune de deux jours et à croisié, en ladite chambre des comptes.... xv fr.
Aux dessus dis, pour deux huixeries neufves de pierres de taille revestues, qu'ilz ont fait et assis en ladite chambre, assavoir celle qui va en la chambre des papiers, et l'autre qui va ez grans galeries... iiij fr. et demi.
Aux dessus dis , pour la marchandie faicte avec eulx d'avoir osté la cheminée qui estoit au bot des grans galeries , l'avoir assise on neuf mur et rene4toyer icelle , faire la gorge et la mener jusques hors du toict , ensemble faire l'aistre , crapy et enduire ladite chambre des comptes et cymenté la petite allée du trésor entre les deux huixs, vj fr. et demi.
A Pierre, le charpentier, pour iiij'^'xj (91) journées qu'il a ouvré de son mestier aux ouvraiges desdites chambre et trésor, des huixs , traveures, coiffre de la vix , partuis au mettre les Chartres et papiers , et autres ouvraiges, depuis le mois de mars mil iiij^ iiij 'ix viij jusques au premier jour d'aoust ensuivant mil iiij^ iiij» ix.... xxij fr. ix gr....
A Girardin, charpentier , pour ung châssis à ventaulx , ij gr. l'un , deux autres moyens et iij petis pour les chambres des comptes et papiers et le retraict... xxij gr.
A Pierre , le charpentier, pour le comptoir de la chambre des comptes, qu'il a fait tout neuf... vij fr.
A Didier Joly, serrurier, pour ung panon pour mettre sur la cœffe de la vix... viij gr.
A Nicolas, le recouvetreur, pour avoir couvry le toict de ladite vix et avoir porté hault tij"* (5,000) de thuilles plates achetées au thuillier de Brichambault... ij fr. v gr.
A Didier Moycette , pour iiij feulles de fer blanc pour couvrir le pommet dadit toict... iij gr. et demi.
dans ce compte, de se former une idée des constraclions exécutées par René II; en quoi consistaient-elles et dans quel endroit du Palais se trouvaient-elles situées? On ne peut faire à cet égard que des suppositions.
Sur les plans du Palais ducal dressés au xyii* siècle^ on voit figuré y dans le voisinage du jardin des Cordeliers , à l'extrémité d'une des cours, un édifice octogone dont la toiture 9 en forme de dôme , est surmontée d'une lanterne à jour. Ce bâtiment est désigné comme étant le Trésor des Chartes, et il est certain que son isolement, en le mettant à l'abri des accidents du feu , le rendait très-propre à cette destination. Est-ce celui qui fut élevé sous René II et dans lequel Charles III fit faire plus tard de nouvelles distributions intérieures ? On l'a affirmé^, et cette assertion parait assez admissible, bien qu'on n'ait aucune preuve positive à l'appui.
A Jehan , verrier, pour xlj piedz de verrières de neaf oavraige qu'iit a fait , assavoir : xxiiij piedz en la chambre des comptes , x piedz et demi ez verrières de la chambre des papiers et ez petites fenestres de la vix et dnretraict vj piedz et demi... , à raison de ij gr. le pied... vj fr. X gr.
Et deux verrières que on a osté du trésor^ que on a ragrandi gar deux châssis de ladite chambre des comptes, v gr.
A lui, pour avoir poinct ung panon en or aux armes de Monseigneur,, dessus le pommet de ladite vix, x gr.
AMîchiel, le charpentier, pour... avoir fait les iij brisevens de la chambre des comptes..., le grant banc à coffre et k dossal au loing des murs, une armaire avec deux escripmaulx et les planches de dessus les brisevens pour mettre les vieulx papiers dessus que on avoit aporté du trésor... xj fr. iiij gr.
Au célérier, pour deux chandeliers de couvre (enivre), demi xij°* de parchemin et de la chasseure (ficelle) pour servir à la chambre des comptes, XX gr. et demi.
4. y. la gravure de Dernet jointe à ma Notice sur le Palais ducal , la vue de la porte Saint-Louis, gravée par Israël Sylvestre, et le plaa qui accompagne les Essais sur la ville de Nancy, par Lionnois.
y. le Mémoire de M. Noël^cité plus haut
En 1498 9 René iSt couvrir de plomb une partie du toit de la Chambre des Comptes^ .
Enfin, en 1504 et 1507, on pourvut à Tameublement du Trésor, dont les différentes portes eurent des clés^ et dans lequel on plaça des layettes ou boites destinées à recevoir les titres^. En même temps on achetait à Pont-à-Mousson des provisions de parchemin, et des tabellions et clercs travaillaient à la transcription de pièces, dont les unes étaient envoyées au duc, les autres déposées au Trésor des Chartes ; c'est ce qui résulte des mentions suivantes des comptes du cellérier de Nancy :
< Payé par le cellérier à plusieurs tabellions et clercs » qui ont fait et escript plusieura copies de lettres faicles » d'aucunes lettres envoyées au Roy par deux fois au Nuef-
1. Et da'plomb de provision estant à l'hostel, en a esté mis en œuvre par Nicolas le recoaverteorj, dessus le toict de la chambre des comptes, en une nowe qui est entre ia vix qui vat en la chambre du trésor et ie toict d'icelle chambre , xvj libvres. (Cellérier de Nancy , pour l'année 1498-1499.)
2. Payé à Claude, le serrurier, de Sainct-Dîey, pour avoir fait... des clefz du Trésor hault et bas.... (Cellérier de Nancy, pour Tannée 1504-1805.)
5. A Girardin, le charpentier, pour ung grant escrimai de planches de sapin et pour ung stillat qu'il a fait et mis soubz l'huys du Trésor, et ledit escrimai en la chambre des comptes, v gr.
A Jean Bertel, menuisier, demeurant à Nancy, pour xxix layettes de bois qu'il a faict pour mectre on Trésor, et pour autres vielles layettes qu'il a mises à point audit Trésor par ordre de messieurs les sénéchal et président de Lorraine,... vj fr.
A Michiel , le menuisier, pour layettes de bois et autres choses qu'il a faict pour mectre on Trésor et en la Chancellerie , iij gr. et demi. (Cellérier de Nancy, pour les années 1504-1505 1 4507-1508.) .
La plupart de ces layettes existent encore; elles portent des intitulés en caractères gothiques cachés sous des étiquettes modernes qui en ont remplacé elles-mêmes d'autres plus anciennes.
> chastel , et les autres remises on Trésor, et pour six » grandes layettes et autres petites que Jehan Berthel a
> fait oultre les premières qu'il a desjà faictes,... iij fr. x » gr. iiij d. *
€ AThirion, leparcheminler,.duPont-à-Mousson, pour » deux xij°®' et demi de grande froussine de parchemin
» pour employer aux affaires du Roy, et ont esté mises on » Trésor... iij fr\ >
Les secrétaires du duc étaient également employés,à cette époque, soit à former des cartulaires, soit à dresser des inventaires des titres destinés au Trésor des Chartes :
« Payé à M* Geuffroy, secrétaire , dix frans pour par-
> chemin qu'il a employé à faire le cartulaire des droits
> seigneuriaux de la terre et seigneurie de Gondrecourt^. »
< A Johannes Lud , secrétaire, trente frans pour avoir » fait certain inventaire, roole et déclaration des lectres et
> tiltres en alternant concernant les terres et seigneuries
> que les feuz seigneurs de Blâmont tenoient, et aussi pour » avoir cotté et notté sur le dos de chascunes lectres la » substance d'icelles^. »
En 1510 ou 1511, unmembre de la Chambre des Comptes fut chargé de mettre en ordre , dans le nouveau local qui leur avait été affecté, les archives de celte Chambre : t Payé
> àJohannesdeValleroy, conseiller et auditeur des Comptes » de Lorraine, dix florins d'or que Monseigneur luy a or- 9 donné pour une robbe, en contemplation des peines qu'il
1. Cellérier de Nancy poar les années 150i-lS05 et 1507-1508.
2. Compte 16® de Jean Gerlet, d'Âmance , trésorier général des finances de M^ le duc..., poar Tannée 1 505-1 S06.
Compte 20^ de Jean Gerlet, poar Tannée
» a eues à acoustrer les. papiers et eomptes en la nuefve ]p Chambre des Comptes^ . »
Cette mention est la première qai soit relative à Torganisation du Trésor des Chartes , dont , ainsi qu'on yient de le voir, beaucoup de titres avaient déjà leur inventaire et portaient un numéro d'ordre.
En 1514-1515, plusieurs tabellions et clercs furent occupés à faire des copies, dont plusieurs étaient également destinées, sans doute, à être déposées au Trésor des Chartes : c Payé à trois notaires de la court deToul pour avoir fait plusieurs vidimus, tant en parchemin que en papier, des lettres de don fait parfeuOlry de Blammont au feu Roy de Sicile (René II) de la terre et seigneurie de Blammont , même des lettres de confirmation dudit don de feu Henry de Lorrame, évêque de Metz.
9 A ung clerc qui a escrîpt en deux peaulx de parchemin les articles et ordonnances faictes et ordonnées par Monseigneur pour le régime et gouvernement de ses pays et duchiez pendant son absence.
» Au clerc du prévôt de Sierck pour avoir doublé les lettres de la garde des vins du Val de Yiller et fait les translats d^alleman en françois.
9 A Jehan Friart, tabellion de Nancy, pour avoir doublé un inventaire des lettres de Blammont, qui est bien extendu , et avoir fait un vidimus des lettres d'appointement fait avec Jaspar Boursain pour et au nom du Roy de Sicile^. *
En 1525, Un autre individu, qualifié seulement d'écrivain.
Compte âl« de Jean Gerlet, pour Tannée lS10>-i5il
2. Compte de Georges des Moynes , recevear général de Lorraine , pour Tannée 1514-1519
était employé à faire une espèce de cartulaire poar le Trésor des Chartes :
< Payé à l'escripvain de Malezéville vingt-six frans sur » et à tant moins de ce qui pourra lui estre dû tant pour
> achat de parchemin que pour escriptures qu'il a fait et » qu'il pourra faire pour ung répertoire de lettres estans
> au Trésor de Nancy* . »
Il parait cependant que , dès lors , il y avait des copistes attachés aux archives d'une manière plus spéciale , et qui étaient désignés sous le liom de clercs du Trésor; car il est fait mention, parmi les appartements du Palais, de la c chambrette * où ils écrivaient. Toutefois, ces scribes n'étaient considérés ni comme des fonctionnaires publics , ni comme des serviteurs de la maison du duc ; ils ne sont pas appelés, en effet , à figurer dans la pompe funèbre d'Antoine , non plus que dans celle de François P', tandis que Tony voit paraître jusqu'aux derniers officiers et domestiques de l'hôtel.
Le règne de Charles III , qui vit se développer les institutions politiques de la Lorraine , est aussi l'époque où le Trésor des Chartes reçut une organisation régulière et devînt, à vrai dire, une des branches de l'administration publique.
Ce travail d'organisation fut accompli par un homme auquel on n'a accordé qu'une assez faible place dans la biographie des personnages marquants de notrepays, etqui mériterait à tous égards qu'on lui consacrât une étude spéciale. Cet homme, en effet, fut associé à tous les actes du gouvernement;
1. Compte de Humbert Pierrot, cellérier de Nancy ^ pour Tannée
il fut chargé de missions importantes dont il s'acquitta avec autant de zèle que d'intelligence, et il sut mériter la conGance du prince à qui la Lorraine dut la plus grande prospérité dont elle ait joui. Je ne me propose pas de le suivre dans sa longue et laborieuse carrière, mais seulement de signaler ceux de ses travaux qui se rattachent à notre histoire ou à celle du dépôt auquel il donna tous ses soins; sous ce dernier rapport, il a rendu des services qui lui assurent des droits à notre reconnaissance.
Je veux parler de Thierry Alix , seigneur de Veroncourt, président de la Chambre des Comptes, conseiller d'Etat du duc Charles III , et qui , bien qu'il n'en ait pas officiellement porté le titre , doit être considéré comme ayant rempli le premier les fonctions de garde du Trésor des Chartes de Lorraine'.
Il était fils de Nicolas ou Colin Alix , longtemps archer de la garde du corps du duc Antoine, puis prévôt et receveur de Deneuvre, anobli, en récompense de ses longs et fidèles services, par lettres patentes du 4 avril 1554, obtenant pour armes: c d'azur à trois faces de cerfs accornées etcornetéesde » six pièces d'or, timbré d'une face et col de cerf accornée » et cornetée de six pièces au naturel, environnée de deux 9 clerins d'or et d'azur passans d'un torty de même, le » tout porté d'un armet mort d'argent couvert d'un lam- > brequin aux métal et couleur de l'écu^. »
1. Dorival a donné, dans ie Supplément au tome I de sa Description de la Lorraine, une liste des gardes da Trésor des Chartes, en tète de laquelle il place Jacques Bournon, procureur général du Barrois. Cette assertion n'est appuyée sur aucune preuve et se trouve , au contraire, démentie par tous les documents authentiques.
2. Reg. des lettres patentes de 1554, f° 116. J'ai donné la descrip-
On ignore complètement quelles furent les premières occupations de Thierry Alix; il est probable, toutefois, qu'il seconda son père dans Vexercice de sa charge , etr qu'une circonstance qui nous est inconnue lui fournit l'occasion de se faire remarquer avantageusement par la duchesse douairière Christine de Danemark. Le comte Nicolas de Yaudémont faisait sa résidence ordinaire siu château de Deneuvre , et c'est là qu'avait été signé , le 6 août ib45 , le concordat entré ce prince et Christine au sujet de la tutelle de Charles III.
Thierry, qui devait être encore bien jeune alors, mais qui néanmoins possédait déjà plusieurs langues, fut nommé, le 25 août 1552, tabellion juré des bailliages de Nancy et Yosge' , puis , quelques jours après (le 28 août) , et sur la recommandation de Christine de Danemark , appelé aux fonctions plus importantes de greffier de la Chambre des Comptes de Lorraine^.
Cette Chambre avait dans ses attributions la conservation du Trésor des Chartes et la vérification de l'administration des comptables, lesquels étaient tenus de lui adresser, avec les pièces à l'appui , un double des registres où
tion des armes de Nicolas Alix d'après le texte de ces lettres , afia de compléter ce que dit Dom Pelletier dans son Nobiliaire.
i. Reg. des let. pat. de 1551-1555, f> lOi.
2. «Nicolas de Lorraine, etc.. Savoir faisons comme l'office de greffier en la Chambre des Comptes de Lorraine soit à présent vacant... et il soit besoin g d'y prouvoir d'homme capable , resséant et idoine , à recommandable faveur de Madame la duchesse douairière , etc,, nostre seur, qui nous en a escript par plusieurs fois , et pour les bonnes mœurs, honnestes conversations et sçavoir en plusieurs langaiges estant en la personne de Thierion Alix , fils de... Colin Alix, prévost de Denenvre; pour ces causes... . . loi concédons l'office de greffier en la Chambre des Comptes de Lorraine , aux gages de cent frans par an. » (Reg. des let. pat. de 1551-1S!{5, f« 102.)
^tait coasigné l'état de leurs recettes et de leUrs dépenses* • C'est ce qui explique la présence , aux Archives , de cette foule de volumes , longtemps dédaignés , considérés longtemps comme des paperasses inutiles , et où se trouvent cependant consignées tant de particularités curieuses.
Thierry Alix se vit ainsi placé , par ses fonctions , à la source des documents de notre histoire nationale , vers rétude de laquelle le portaient ses goûts et un sentiment éclairé de patriotisme. Ses premières investigations durent lui faire comprendre combien il était utile d'introduire un classement méthodique dans le précieux dépôt qu*il voulait consulter, et dés lors il conçut et commença peut-être même à réaliser la pensée des améliorations dont nous recueillons les fruits.
Le 27 avril 1553 , c'est-à-dire moins d'une année après avoir été nommé greffier des Comptes , il fui pourvu de l'office de secrétaire ordinaire du duc'*, ou plutôt de Nicolas de Lorraine, comte de Yaudémont , administrateur du duché pendant l'absence et la minorité de son neveu.
En 1557, il reçut un nouveau témoignage de la confiance du régent : il obtint, par lettres patentes du 15 février, en récompense de ses services et à l'occasion de son mariage', l'expectative de la première place d'auditeur qui viendrait à vaquer en la Chambre des Comptes*; charge dont il de-
1. Les minutes de ces registres ont été déposées plus tard dans les Archives de la Chambra des Comptes. Qaant aux pièces jastificatives , elles manquent malheureusement pour beaucoup d'années.
Registre des let. pat. de 1551-1555, f
3. Il avait épousé Marthe Jenin ou Janin, petite-fille de Vaultrln Janin, anobli par René II le 7 janvier 1496.
i. « Nicolas de Lorraine,. etc.. Savoir faisons que nous, par bonne expérience et de longue «main connaissant les sens, suffisance, prud'ho-
vint titulaire en 1562, par le décès de Jean de Widranges* . A celte époqne , Thierry Alix jouissait déjà d'une certaine réputation pour ses connaissances sur Thistoire de Lorraine ; c'est pourquoi on a cru pouvoir lui attribuer un mémoire composé au sujet du refus fait par Charles III , lors de son entrée solennelle à Nancy, de confirmer les privilèges de la noblesse. Mais cette attribution ne parait pas fondée^. En revanche, il existe aux Archives un* cahier manuscrit , tout entier de la main d'Alix , et que ses biographes n'ont pas connu : c'est un inventaire des titres de l'abbaye de Villers-Betnach', rédigé en suite d'une commission expresse du duc , datée du 5 mars 1560. Charles ,
mie et fidélité de... Thierry Alix , secrétaire ordinaire de nostre nevea et greffier des Comptes , pour ces causes. .,, mesme en faveur du parti de mariage, lequel nouvellement il a pris en ce lien de Nancy, et pour aussi reconnoître les continuels et recommandables services quMI fait k nostre neveu... , lui avons donné... Tofûce d'auditeur en la Chambre établie en celte ville de Nancy des susdits Comptes, sous Texpectation de la première place qui viendra à vaquer en icelle... » (Reg. des let. pal. de 1557, f° 51.)
Reg. des let. pal. de i 862-65, f^ v
2. V. le Recueil de documents sur l'histoire de Lorraine , 1. 1 , p.
5. « Inventaire des tiltres et lettres de l'abbaye de Viller Betnoch , faict par Thierry Alix, secrétaire ordinaire et greffier des Comptes de Lorraine , de l'ordonnance et commandement de Monseigneur et de TAIteze de Madame , Régente et Gouvernante , etc. , les xvj , xvij et dixbuictième jours du mois de jun mil cinq cens soixante. »
Cet Inventaire est déposé au Trésor des Chartes , layette Abbayes d'Orval, etc., n^ 5S. II forme un registre , petit in-folio, couvert en parchemin, de iO feuillets, dont 29 écrits. Sur le premier est la copie da mandement de Charles III au sieur de Pallant pour mettre entre ses mains tons les titres de Tabbaye ; au verso se trouve la requête des religieux, suivie de la commission donnée par ie due au greffier de la Chambre des Compte;.
On lit, au dernier feuillet : « Lequel présent Inventaire... je sonb-
supposant sans doute qu'il y avait , parmi ces titres , des documents relatifs aux droits de la couronne , avait donné ordre au sieur de Pallant , bailli d'Allemagne , d'enlevé^ la clé du trésor de Tabbaye et d'en mettre les papiers sous bonne garde. Les religieux s'étant plaints de cet acte de violence , le duc députa le greffier de la Chambre des Comptes pour prendre connaissance du contenu de ces papiers, en faire une analyse sommaire, puis les restituer à leurs légitimes possesseurs. Ce travail, un des rares manuscrits historiques^ de Thierry Alix , n'a qu'une importance secondaire , mais il atteste c^ue son auteur était familier avec la lecture des anciens monuments diplomatiques.
En 1564, Alix eut une mission plus délicate à remplir. Dans le courant de cette année , le roi de France Charles IX et le comte de Mansfeld , ambassadeur de Philippe II , roi d'Espagne, vinrent en Lorraine , à l'occasion du baptême de Henri , fils aine du duc Charles III. Le roi et le comte , représentant son souverain , servirent de parrains au jeune prince , et restèrent plusieurs jours à Bar, où s'était célébrée la cérémonie. Des intrigues politiques, dont le sujet n'est pas bien connu , se mêlèrent aux réjouissances qui eurent lieu à cette occasion , et il parait que des tentatives furent faites près du duc , soit par le roi , soit par les agents des autres puissances, pour l'engager à contracter une alliance intime; alliance que ses conseillers voyaient d'un mauvais œil, et dont ils crurent devoir détourner leur sou-
» signé certiffie avoir esté faict par moy, de rordonnance et commen- » dément exprez de nostre souverain seigneur et de Son Âiteze ré-
> gente T. Aux. •
1. On possède de lui plusieurs registres des décrets , mandements > etc., de la Chambre des Comptes, écrits lorsqu'il était greffier de cette Chambre.
— ÎI —
yerain en lui exposant les motifs qui militaient en faveur de la nealralilé. S'il faut en croire une note écrite en marge de rinventaire du Cartulaire^ où se trouve ce morceau , dont on ne possède plus l'original, c'esl Thierry Alix qui se serait fait l'organe de l'opinion des membres du conseil de Charles III , en engageant ce prince à se méfier des offres qui lui étaient faites et à se tenir dans une sage indépendance.
Le mémoire en question est intitulé : Discours sur la souveraineté du duché de Lorraine, avec une exhortation à Monseigneur^, et il rappelle assez le style de Thierry Alix pour qu'on puisse l'en regarder comme le véritable auteur.
Par un mandement daté du 15 août 1366 , la régente de Lorraine, Christine de Danemark , prescrivit à la Chambre des Comptes de faire la répartition de l'aide ordinaire Saint'Remy sur les habitants du duché , et elle désigna , pour remplir cette tâche , le président et le greffier de la Chambre. Le travail de ces deux magistrats' comprend les
Registre intitulé : Liber omnium
2. J'ai fait imprimer ce Mémoire dans le Recueil de documents , 1. 1, p. 181.
5, Il forme un registre, petit in-folio , de 4/1 feuillets , couvert en parchemin , et tout entier de la main de Thierry Alix. H est. intitulé : » Registre de Tayde ordinaire des bailliages de Nancy, Vosges , Allemagne, Espinal, et du comté de Yandémont , pour le terme de Saine t Remy mv<^ soixante six. « En tête se trouvent une copie du mandemen t de la régente et une table par bailliages et préyôtés. A la suite de chaque prévôté ou seigneurie est une récapitulation des sommes imposées sur les localités de sa circonscription , avec une certification des deux conunissaires, revêtue de leur signature.
Un travail semblable fut fait en 1579, également avec la coopération de Thierry Alix, mais alors en sa qualité de président de la Chambre des Comptes ; aussi, ce second registre n'est-il pas de sa main ; il s'est borné à y faire de nombreuses annotations.
r61es, par bailliages, prévôtés et seigneuries , des villes et des villages avec la somme à laquelle ils sont cotisés , et les noms et qualités des individus exempts de Taide. C'est dire que ce document peut être fort utile pour constater le chiffre de la population.
Au mois de juia 1568 , Charles III donna procuration à Bonaventure Rennel, auditeur des Comptes , et à Thierry Alix « pour visiter toutes les abbayes de ses Etats et savoir Tétat d'icelles* . »
Le résultat de cette enquête est consigné dans quatre re* gistres% qui , de même que le précédent , sont déposés au
1. Cette procuration se trouvait aa Trésor des Chartes dans la layette intitulée : Abbayes de Lisle, etc.^ n^ 9^; elle n'y existe plus.
2. En voici les intilalés Bt la description : « Recueil des bénéCces qui sont ez duchez de Lorraine et Bar, terres et seigneuries y annexées. » — Petit in-folio de IGi feuillets, couvert en carten, précédé de plusieurs tables donnant la liste des chapitres, abbayes, prieurés , commanderies de Saint-Jean de Rhodes et' de Saint-Antoine, et des hôpitaux.
« Registre des rentes et revenuz des abbaïes , prieurez, chapitres, cures et chapelles dans les bailliages de Nancy, Vaudémont, Espinal et Chastel-sns-Moselle. » — Petit in-folio de lO'i feuillets, couvert en parchemin, précédé d'une table des abbayci, prieurés, chapitres et cures; celles du bailliage de Nancy sont divisées par prévôtés. — Ce registre est le seul des quatre qui ait conservé sa reliure et son titre anciens.
« Registre des rentes et revenus des abbayes , prieurés , chapitres , cures et chapelles sous les bailliages des Vosges et Bassigny. » — Petit in-folio de 170 feuillets , couvert en carton , avec une table rédigée comme celle du précédent.
« Registre d^s rentes et revenus des abbayes , prieurés , chapitres , cures et chapelles sous les bailliages d'Allemagne, Westerreich et Pays du Saulnoir. Trêves et Metz. » — Petit in-folio de 152 feuillets , comvert en carton, avec une table comme aux précédents.
Ces registres ne sont pas de la main de Thierry Alix; quelques parties seulement semblent avoir été écrites par lui ; ils doivent être la transcription des notes prises sur les lieux par les deux délégués du due.
— as —
Trésor des Chartes, et où l'on peut puiser d'utiles renseignements pour la statistique ecclésiastique de la Lorraine au XVI® siècle.
Alix reçut bientôt un éclatant témoignage de la satisfaction de son maître : le dernier août 1 569 , Charles III lui conféra les honorables et importantes fonctions de conseiller et président en la Chambre des Comptes de Lorraine,, par des lettres patentes dont le contenu est remarquable : « Connoissant par expérience , dit le prince , la fidélité , 9 prud'homie, suffisance et autres recommandables vertus 9 estant en la personne de nostre secrétaire et greffier des > Comptes de Lorraine Thierry Alix, ez quelles charges il 9 s'est dûment et fidèlement conduit et employé à nostre 9 bien grand contentement; à cette cause, désirant le pour- 9 voir en estât et office plus honorable, lui avons, de nostre 9 certaine science, propre mouvement, et de l'avis de nostre 9 mère , donné l'office de conseiller et président en nostre 9 Chambre des Comptes , vacant par le décès de Claude 9 Mengin....S
Ces nouveaux honneurs , non plus que les devoirs qu'ils entraînaient à leur suite, n'empêchèrent pas Alix de se livrer à des travaux de la nature de ceux dont il avait été précédemment chargé. En 4577, le duc, « désirant savoir au vrai et avoir pleine connoissance de toutes et chacunes les pièces appartenantes et dépendantes des chasteau , ville , terre et seigneurie de Bitche, » dont il venait de faire l'acquisition, confia le soin de l'éclairer au président des Comptes, comme à l'homme le plus capable qu'il pût choisir.
Les lettres de commission sont datées du dernier avril ; le 5 juin suivant , Alix était rendu à son poste et se mettait
i. Eeg. des iet. pat. de 1568-1569, f» v» 118.
à rassembler les renseignements qui lui étaient nécessaires. Le recueil qu'il composa à cette occasion, et dont il existe plusieurs copies , est généralement désigné sous le nom de Discours sommaire de la nature et qualité de la terre et seigneurie de Bitche, Dom Calraet en parle , en tête du premier volume de son Histoire de Lorraine, dans le Catalogue alphabétique des écrivains de ce pays; mais il ne donne pas le véritable titre de ce travail', lequel est rem-
1. Il est intitalé : « Registre contenant déclaration sommaire des mairies, sergeateries, villages, condaitz, rentes, revenaz, poidz , mesures, estangs , limites, frontières, droitz , loix, usages et coastumes de la terre et seigneurie de Biche. Par Thierry Alix , conseiller au Conseil privé de Monseigneur , président en sa Chambre des Comptes de Lorraine, par commission du dernier d'avril mv^ septante sept. »
Ce registre, tout entier de la main d'Alix, et partie en français, partie en allemand, est au Trésor des Chartes , layette Bitche, I, n^ ^; il est couvert en parchemin et se compose de 68 feuillets. Sur le premier se trouve la copie de la commission donnée par Charles UI au président de ses Comptes , et au verso du 63®, les lignes suivantes , qui servent comme de certification à la pièce : « Toutes lesquelles choses cy-devant » déclairées , je soûbsigné certifie avoir esté rédigées et escrites de » ma main au présent registre et recueil , le plus fidellement qu'il m'a • esté possible, et après diligente et exacte perquisition T.Alix. >
Plus loin vient la table , dont la reproduction donnera une idée des matières traitées dans le registre :
« Déclaration des mairies et sergenteries de la seigneurie de Biche.
» La mairie de Schorbach et les villages et conduits en dépendentz.
» Le revenu de ladite mairie et la qualité d'iceîuy.
» Les droitz , loix , constumes et usages de la cour et mairie dudit Schorbach, en matières civiles et criminelles.
» La mairie de Bussweiler, les villages et revenu qui en dépendent.
» La mairie de Waldsbronn , les villages, conduitz et rentes qui en dépendent.
» Les droitz, loix, usages, coustnmes et singularitez de ladite mairie de Waldsbronn.
» La sergeuterie de Rimlingen , les villages , conduitz et rentes qu' en dépendent.
pli de renseignements curieux sur Tintéressante portion de territoire auquel il est consacré.
Au milieu de ces occupations diverses, Thierry Alix avait constamment poursuivi la réalisation des pensées d*ordre et
» Les droitz , loix , usages et coastames des coars de Rimliûgen et Riderchingen.
» La sergenterie de Bieningen , les villages, coudoitz et rentes qui en dépendent.
» La mairie de RoUingen.
» La mairie d'AItheim.
» La mairie de Gailbach.
» La prévosté d'Oberstainbach.
» Les droitz, loix, usages et coustomes de ladite prévosté.
» Les redebvances d'aucuns villages sises {sic) hors la seignearie de Biche, et néantmoins responsables à la recepte d'icelle.
» Les redebvances d'autres villages sis en la haulte justice de Biche.
» Les gagnages de ladite seigneurie, appartenans à Monseigneur.
» Estât sommaire et abbrégé du revenu de la terre et seigneurie de Biche.
» Gensives feudales et à rachapt , et gages d'ofûciers.
» Description des frontières, limites et circuit de la terre et seigneurie de Biche.
» Les estangs d'icelle seigneurie (étangs pour truites , carpières et réservoirs).
» Les acquestz faictz par feu le comte Jacques , au proffit et augmentation de ladite seigneurie.
m Les aires d'oiseaux estans présentement ez forrestz de ladite seigneurie.
» Déclaration sommaire du revenu des églises de ladite seigneurie.
» Advertissement pour la monnoye, mesure à grains, et pour le poid dont l'on use coustumièrement en et par toute ladite seigneurie.
» Les chasteaux et maisons-fortes de ladite seigneurie , sçavoir : Biche, Molherhausen, Hochweigersberg, Waldsbronn,Rimlingen, Waldecken et Rollingen.
» La verrerie de Holbach.
» L'abbaîe de Sturtzelbronn. »
Outre le curieux registre dont je viens de donner la substance > le Trésor des Chartes en possède un autre (layette Bitche I, n°7) beau-
d'arrangement que lui avaient suggérées ses premières in* vestigalions au Trésor des Chartes. Depuis surtout qu'il était président de la Chambre des Comptes, c'est-à-dire chargé, par ses fonctions, de la direction de ce dépôt national, il y avait introduit des améliorations nombreuses, ne dédaignant pas, malgré sa haute position , de mettre lui-même la main à l'œuvre. Charles III sentait le prix de ces travaux et les récompensait noblement; c'est ainsi qu'en 1580 , il faisait délivrer à Alix , comme témoignage de sa satisfaction , la somme, considérable pour celte époque, de sept mille francs: « A Thierry Alix , conseiller au conseil privé de Mon- » seigneur et président des Comptes de Lorraine, la somme » de sept mil frans, monnoye des pays, qu'il a pieu à S.A. » luy faire don, de grâce espécialle , en considération de
> ses fîdelz services , signamment en recongnoissance des
> peines et soings qu'il a emploie et emploie à dresser et » mectre en ordre et bon estât les Chartres et papiers du
> Trésor'. »
Ces < Chartres et papiers > étaient alors placés dans une « chambre > que Charles III avait fait disposer à cet effet < au-dessus de la grand tour » ou de « la grosse tour ronde
<;oap plus volamioeax, intitalé : Recueil des tiltres concernantz la seigneurie de Biche, » et dont la table et le sommaire de plusieurs pièces paraissent être de la main de Thierry Alix, qui y aura sans doute puisé des documents pour son travail. C'est k ce titre que je crois devoir le signaler ici.
Alix rédigea aussi, mais on ne sait pas à quelle époque, un extrait des titres du Trésor des Charles relatifs au village d'Eppelbronn. Cet extrait et les titres qui y étaient joints ont été remis , ainsi que beaucoup d'autres de la même layette (Schambourg Y) au duc de Deux- Ponts.
1. Compte de Didier Bourgeois, trésorier général, pour Tannée
— arda Palais, » celle, sbqs doute, que René II ayait fait élever en 4488.
Deux chapitres particuliers des comptes du receveur de Nancy, de 1376 à 1578', et plusieurs mentions des comptes
1, Deniers foumiz pour la construction d'une chambre de Thrésor
au-dessus de la grand tour du chasteau de ce lieu, pour mectre
Chartres, papiers et aultres tiltres.
A M'^^ Pierre Grandio , meauzier, demeurant à Nancy, suret advance de la besongne et journées qu'il pourra vacquer avec ses gens à la perfection de la menuzerie de ladite chambre, la somme de aeul vioglz huict (188) frans deux gros huict deniers....
Ceste somme est pour les entrechàlres , châssis et assemblages t mectre les layettes, non compris ceulx qui sont sus et entre la porte et la cheminée, qui n'estoient encore faictz ny marchandez.
A Symon Gérard , bricquier de la thuillerie de BrichambauU , pour douze cens de bricqaes qu'il a foarny pour faire la muraille au devant les fenestrcs.... x fr. vj gr.
Aux charpentiers qui ont faict le plancher de ladicte chambre , pour dix-neuf journées à huict gros chacune.... xij fr. viij gr.
A Jean du Four, bricquier, demeurant à Marzévllle, pour avoir mué deux fenestrcs en la chambre du Trésor, refaict l'aistre et le contrefeo... V fr. vj gr.
Somme despensée pour le nouveau Trésor iij*^ iiijx^ fr. vij gr. (Compte d'Antoine de Nay,' receveur du domaine de la châtellenie de Nancy, du 1" janvier 1S76 au dernier décembre 4577.)
Faict icy despence ce comptable de la somme de deux centz vingt huict frans unze gros qnatre deniers qu*il a payé à Basticn* du Moulin, serrurier, pour besongne de son estât qu'il a faict et fournie pour ladicte chambre...
... A Grand Jean, le brodeur, pour drap vert ; à Jean Flamant, pour frange vert; à Ferry Modin et à Philippe Scellier... iiij^xvij fr. ix gr. xd.
... A Jean Bariscoph (Bariscord) , paintre, pour besongne de son mestier... iiij*' Ixxv fr.
Plas, audit Bariscoph , pour besongne faicte de son mestier en ladicte chambre... x fr. (U s'agit, sans doute, de la peinture des layettes» dont hi plupart sont encore revêtues de la couleur verte qm y fut ap* pUquée à cette époque.)
du trésorier général de Lorraine', pour les mêmes années, sont consacrés aux dépenses qui furent faites à cette occasion.
En même temps que Charles III donnait au Trésor des
... AM'^ Pierre Grandin, pour besongnede mennzerie par lay faicte et fournie pour ladicte chambre... vij<^ iij fr. vij gr«
A W^ Didier Guillaume, tailleur, huict frans pour avoir fourny troys quartiers de drap verd pour achever uag tapis au Trésor...
A M^ Pierre Grandiu la somme de quinze frans pour aultres partyes qu'il a fournyes , assavoir : pour cinq planschesses sapin à mectre la vesselle audicl Trésor, deux frans ; pour la façon d'une table avec deux petitz tresteaux de chesne , troys frans ; et pour une table de qualtre pied et demy de long pour servir audict Trésor.... xv frans.
Faict encore despence de la somme de dix-neuf frans sept gros huict deniers qu'il a payé, assçavoir : pour deux libvres de papier blanc, iiij fr. ix gr.; pour une escriptoire, xviij gr.; pour deux cornelz^ vj gr.; pour deux pommes tornées et argentées à mectre ficelle, iiij fr. vj gr.; pour deux reigles fer et la ferrure d'une pettite eschelle, ij fr. iij gr. ; pour une vergelte et ung compatz, une paire scizeaux , iij fr. vj gr. ; pour^deux pouldriers. xviij gr., le tout mis en la chambre dodict Trésor ; et à deux manouvriers pour avoir, par deux divers jours , porté les papiers de feu monsieur de La Molhe de son logis k la Court , xij gr., et pour avoir porté le coffre des tiltres et papiers de la Ghansellerie jusques au Trésor... xix fr. vij gr. viij d.
Somme despensée pour le nouveau Trésor monte à xvj° Ixxj fr. iij gr. vj d. (Compte d'Antoine de Nay, etc., du 1®*" janvier 1577 au dernier décembre 1578.)
Dans les pièces justificatives jointes aux comptes dont je viens de donner des extraits , la tour du Palais où « il plaist à Monseigneur mectre partie de son Trésor, » est appelée la grosse tour ronde , et on y voit qu'une des fenêtres du Trésor donnait iur la Chambre des Comptes,
1. A Anlhoine de Nay, receveur de Nancy, la somme de quatre cens frans pour emploier au bastiment de la chambre que Monseigneur a ordonné estre faicte pour y mectre le Trésor de ses Chartres. (Compte de Didier Bourgeois, trésorier et receveur général, pour l'année 1577.)
AAnthoine de Nay, receveur de Nancy, la somme de cinq cens frans,.
Chartes un local convenable, il faisait apporter dans ce dépôt les titres que certains comptables avaient négligé d'y déposer', et on s'occupait à donner à cette branche de l'administration une organisation en rapport avec son importance.
On a vu précédemment que , lorsque les besoins du service l'exigeaient , des tabellions , dès clercs ou de simples écrivains étaient chargés de la transcription des titres des Archives, mais que ces individus n'appartenaient à aucune catégorie de fonctionnaires. Il n'en est plus de même à dater de 1580 : dans le compte du trésorier général de cette année, à la fin du chapitre consacré aux c maréchaux , sénéchaux, baillis, capitaines , lieutenants, prévôts, procureurs et autres », on lit cette mention : c A Jean Simon et
> Mengîn des Preys, clercz acceptez à transcrire les tiltres » et Chartres du Trésor de Monseigneur, la somme de » quatre cens frans de gages chacun an , sy longuement
> qu'ilz continueront audict estât. » .
En 1581, les clercs du Trésor, au nombre de trois, sont payés, au prorata du temps pendant lequel ils ont été employés, sur le pied de 250 francs d'appointementpar année.
En 1582 , six clercs travaillent au Trésor sous les ordres
mouDoie de Lorraine , pour emploier au parachèvement des onvraiges que Monseigneur a ordonné estre faictz au Trésor de ses Chartres , oultre antres sommes qu'il a desjà receu...
Encor à luy pareille sonmie de cinq cens frans pour emploier aux ouvraiges du susdit Trésor... Encor à luy la somme de trois cens frans pour emploier ausditz ouvraiges... (Compte de Laurent Courcol^ trésorier et receveur général pour Tannée 1578.)
1. Payé à Claude Pariset , greffier des Comptes de Lorraine , la somme de trente-cinq frans sept gros pour remboursement de dépense par luy faicte allant au lieu de Mirecourt quérir les papiers des bi Honneurs pour les mectre au Trésor des Chartes. (Compte de Laurent Conrcol, trésorier et receveur général, pour Tannée 1570-1571.)
du président de la Chambre des Comptes : « A Jean Sy~ » mon, Melchior des Preys et Jean de Chastel , clercz ac-
> ceptez à transcrire les tiltres et Chartres du Trésor, la
> somme de six cens quatre frans deux gros , sçavoir :
> ausdilz Jean Simon et Melchior chacun deux cens cin-
> quante frans pour leurs gages de cestc année , et. audit » de Chastel cent quatre frans deux gros pour ses gages de » ce qu'il a esté ceste année audit Trésor.
9 A Mcolas Barisel , Richard Barrois et Jean Gaspar,
> autres clorez dudit Trésor, quatre cens cinquante-huit 9 frans quatre gros pour leurs gages de ceste année du » temps qu'ilz ont esté receu audit Trésor. Appert par tes-
> mOingnage du sieur président (des Comptes)', d
Les individus dont je viens de citer les noms étaient tous des hommes d'une certaine instruction et possédant des connaissances spéciales; ce qui le prouve, c'est qu'en iS85, Melchior des Prés, de Remiremont; Jean Simon, de PuUigny ; Richard Barrois , de Nancy ; Jean Gaspar et Nicolas Barisel, de Remiremont , obtinrent , en récompense de leurs services , des lettres patentes qui leur conféraient des offices de tabellion^
1. Compte de Didier Bourgeois, trésorier gépéral, pour Tannée 1582.
2. Reg. des let. pat. de 158b, f^ y<^ 1. Les lettres de nomination de Melchior des Prés , les seules que je croie nécessaire de citer, sont ainsi conçues :
« Charles , etc. Savoir faisons que, pour le bon rapport et relation que nous a été faite des sens, discrétion, etc. , étant en la personne de notre bien amé Melchior des Preys, natif de Rejniremont; ayant mè^ mement égard et favorable considération aux services fidèles, continnels et agréables qu'il nous a faits par l'espace de cinq ans et fait encore présentement au Trésor de nos Chartres , coppitnt et escrivant ' sonbz la charge et ordonnance de nostre très-cher et féal conseiller en notre conseil privé et président de nos Comptes de Lorraine Thiéry • Alix... » (Beg. des let. pat. de il»85, fo v<> 1.)
Il en fut de même, sans doute , pour la plupart de leur» successeurs ; mais je n'ai pas cru devoir chercher à constater ce fait, et je me sois borné à dresser une liste de ton» les clercs du Trésor des Chartes mentionnés dans les comptes*; on verra, en parcourant celte nomenclature, que plusieurs de ces modestes employés connaissaient différentes langues; ce qu'attestent , d'ailleurs, les nombreux car tulaires sortis de leurs mains.
A partir de 1586, les registres du trésorier général contiennent un chapitre spécial, inlilulé : Clercs du Trésor et imprimeur ; les clercs deviennent ainsi , comme le typographe juré du duc , des officiers de Thôtel ; ils ont une place dans les grandes cérémohies , et on les voit figurer, notamment, dans la pompe funèbre de Charles III , après les fouiTiers des logis et avant les marchands et artisans de la chambre^.
Au reste ,' et la liste que j'en ai dressée l'établit parfaitement, leur nombre varie d'année en année, suivant'^les circonstances, jusqu'au moment où ils finissent par complètement disparaître.
Thierry Alix ne se borna pas à classer les titres du Trésor des Chartes ; il eut aussi Theurcusc pensée de copier lui-même ou de faire copier une partie de ces titres et d'en former des cartulaires. Il semblait prévoir les spoliations que devait subir un jour le dépôt qui lui était confié , et il voulait qu'à défaut des originaux, on possédât au moins des copies des pièces qui n'existeraient plus. Ces utiles travaux lui valurent, en 1586, une nouvelle récompense :
y. la pièce jastificative I
2. Discours des cérémonies^ honneurs et pompe funèbre faits h l'enterrement du très-hault , très-puissant et séréoissime prince Charles m, ete., p. 81 .
c Payé à H. Alix , président des Comptes de Lorraine ,
> la somme de douze cens frans , monnoye de Lorraine ,
> que, de grâce spéciale , S. A. luy a octroyé ceste fois en » respect et considération des bons , laborieux , fructueux
> et agréables services quMl a faict depuis trente-cinq ans
> en çà, et par espécial et entre plusieurs autres, à dresser » et mettre en sy bon ordre les chartres^et tiltres du Trésor
> de Sadite Altesse , outre les chartulaires et recueilz qu'il
> a faict et dressé en grand nombre , et dont il n'auroit eu
> ni perceu aulcuns gages ni estât'. >
Les cartulaires dont il est parlé dans cette note se trouvent encore aujourd'hui au Trésor des Chartes , dont ils forment une des plus importantes séries^ Le président de la Chambre des Comptes choisit les titres qui devaient y prendre place , en transcrivit lui-même plusieurs , fit des tables à quelques-uns des volumes et surveilla l'exécution de tous. Aussi, la couverture de ces registres porte-t-elle , avec les armes de Lorraine, l'inscription : Labore et operà Theod, Alix cam[erœ] Loth[aringiœ] prœsidis ; inscription qui est à elle seule un éloge et rappelle les éminents services rendus par Thierry Alix aux études historiques sur la Lorraine. Ce que semblait prévoir, en effet^ le conseiller éclairé de Charles III, n'est que trop malheureusement arrivé : la conquête a dépouillé le Trésor des Chartes d'un grand nombre de ses documents originaux, et on doit s'es-
1. Compte de Jean Vincent , trésorier général , pour l'année 1586. Le 1®' avril 1S92, Charles m donna a Thierry Alix denx places à la
Ville-Neuve de Nancy, « pour faire maisons et jardins. » (Reg. des let. pat. de 1592, 19 95.)
2. Elle se compose de 90 registres in-folio, accompagnés d'un inventaire sommaire, en 8 volumes, d'une écriture du siècle dernier.
tîmer heureux que les cartulaires soient là pour en remplacer une partie.
Le prince voulut que la reliure de ces précieux volumes fut en rapport avec leur importance; il chargea de ce travail les ouvriers les plus habiles', et fit placer ensuite ce recueil dans des armoires faites tout exprés. Les titres du Trésor
i. Payé à Pierre Demengesse, relieur de Iibvre> demeurant k Gorze, cent claquante-deux frans pour ie parfaict et entier payement de tous les volumes qu'il a reliez et autres ouvraiges qu'il a faict pour le Tbrésor.
Payé douze frans à Pierre Grandin, menuisier deNancy, pour layettes et aumaires des chartulaires. (Compte de Didier Bourgeois, etc., pour l'année 1583.)
A Jeanne Petit, vefve de feu Jean Jansou , quant il vivoit imprimeur de Son Altesse, la somme de soixante frans, monnoye du pais, sur bon compte des chartulaires et volumes qu'elle doibt faire relier pour les tillres de Barrois. Appert par descbarge de Monsieur le Président de Lorraine en datte du xxviij^ jour d'octobre mil y^ quatre vingtz et sept Ix fr.
Encor à elle la somme de septz vingtz frans... aussy sur bon compte de la ligature de quarente grandz volumes de pappier blanc pour le Trésor de Son Altesse, à raison de six frans chacun volume. Appert par autre descharge dudicl sieur Président en datte du xxij® jour de janvier mil cinq centz quatre vingtz et huict vij^^^ fr.
Encor à elle la somme de cinquante frans pour reste et parpaye d'avoir relié en veau rouge trente neuf gros volumes, chacun de dix mains de pappier, pour servir de chartulaires au Tbrésor, a fourny les peaux, le charton et l'or pour les filetz ou aesles et autres enrichissemens desdictz volumes , qu'est au feur de six frans chacun , et seize frans de récompense sur le tout à cause de la cherté de l'or. Appert par autre descharge dudict sieur Président en datte du xj*"^ jour d'apvril mil cinq
centz quatre vingtz et huict 1 fr.
(Compte de Jean Vincent, trésorier général, pour l'année 1587.)
A M^ François Petit Didier, menusier, demeurant à Nancy , trentehuit frans neuf gros pour trente-une laiettes bois chesne qu'il a faictes pour le Thrésor.
A Jean Bariscot (Bariscord), peinctre, quarante-deux frans pour parties par luy faietes et fournies au Thrésor des Chartres de S. A. (Compte de Jean Vincent, trésorier général, pour l'année 1588.)
furent, en même temps, disposés dans des layettes, où on eut même la précaution de mettre du musc afin d*enleYer Todeur désagréable que la fraîcheur pouvait donner aux papiers* .
Thierry Alix ne se borna pas à la rédaction du Cartulaire, qui deyrait porter son nom; il fit des tables pour les registres des lettres patentes, de 1473 à 1588, et écrivit un Inventaire ou Recueil des droits de succession au duché de Lorraine^ y manuscrit qui se trouve au Trésor des Chartes. Il composa aussi un Traité sur la Lorraine et le BarroiSy et une Histoire du pays et duché de Lorraine , avec le dénombrement des villes, bourgs, chasteaitx, villageSy terres et seigneuries, bailliages, prévostés, cha^tel-' lentes, collégiates, abbayes, prieurés, convents et monastères , chartreuses et commanderies qui y sont et en dé'pendent, et des mines d'or et d'argent et autres, des ri-
1. Le trésorier faict dépense de la somme de trente-deux frans, mon- Doie de Lorraine , qa'il a payé et délivré k Richard Gbauvenei , argentier de S. A., pour six trézeaux et demy de muscq que monsieur Alix, président des Comptes de Lorraine, lay a faict achepter a Strasbourg pour mectre ez layettes du Thrésor aiiin d'oster la senteur de la fraîcheur. » (Compte de Jean Vincent , trésorier général , pour Tannée 1590.)
2. Registre petit in-folio, couvert en carton, contenant 105 feuillets écrits de la main de Thierry Alix, et intitulé : « Inventaire et Recueil » ancien des droits de successions au duché de Lorraine , entbérine- » ments , fiefs et autres choses. » Il est précédé d'une table, rédigée au siècle dernier.
Ainsi que son intitulé l'indique , ce registre n'est qu'un inventaire , quelquefois détaillé, mais plus souvent très-sommaire, de titres concernant le droit de succession au duché , les serments prêtés par les ducs de Lorraine lors de leur entrée à Nancy, les Etats généraux, etc.; vient ensuite une déclaration des « fîedvez » du marquisat de Pont-à-Mons- 8on, des églises de cette ville , des fiefs de la seigneurie d'Apremont , etc.
vières, montagnes, verreries , raretés et singularités qui se rencontrent audit pays* . Outre ces ouvrages , dont le dernier est le plus important , on lui attribue un Discours sur le comté de Vaudémdnt y que Dom Calmet dit avoir va dans la bibliothèque Séguier , et un écrit intitulé : Services de Neufchastely où l'auteur montre, les services que les ducs de Lorraine ont rendus aux rois de France , à cause des terres qu'ils tenaient de leur couronne^.
Je crois qu'on peut, sans faire une supposition trop hasardée, ajouter encore à celte nomenclature un travail plus important, à un point de vue, que tous ceux qui précédent, et qu'un examen attentif m'autorise à considérer comme composé et écrit même en majeure partie par Thierry Alix. C'est à la fois le plus beau et l'un des plus intéressants manuscrits que possède le Trésor des Chartes; il est intitulé : c Recueil de plusieurs titres touchant la nature et qualité des fiedz du duché de Lorraine^, Ce n'est pas un
1. Cet ouvrage, dont il existe plusieurs copies , est généralement connu sous le titre de Dénombrement du duché de Lorraine.
% Catalogue alphabétique des écrivains de laLorraine, col. i8 eti9.
3. Au Trésor des Chartes, layette Fiefs du duché de Lorraine , leur nature et qualité, vP 69. — Petit in-folio, couvert en parchemin, contenant 125 feuillets écrits, plus 52 feuillets restés en blanc , non compris l^une table des matières; 2° une table, par ordre alphabétique, des vassaux mentionnés dans le registre ; 3° une table, aussi par ordre alphabétique, des fiefs.
En rapprochant l'écriture de ce volume de celle des documents précédemment cités , et qui sont incontestablement de la main de Thierry Alix, j'ai tronvé la même forme particulière à certaines lettres, les mêmes signes placés au-dessus de plusieurs autres, le mélange de l'allemand et du français, comme dans la Description du comté de Bilche, et enfin , la même orthographe pour quelques mots. On reconnaît , d'ailleurs, dans la composition de ce traité, le travail d'un homme familiarisé avec le Trésor des Chartes, et, si j'osais m'exprimer ainsi , la touche du docte président de la Chambre des Comptes.
traité de législation féodale, mais, ce qui vaut mieux peutêtre, la reproduction d'une série de pièces qui, comme autant de preuves , établissent quelle était, dans notre pays, la condition des vassaux vis-à-vis du suzerain*. Ce Recueil, rédigé avec un soin extrême , a été composé , soit d'après
La layetlequi contient le registre dont il vient d'être parlé, renferme encore, sons le numéro 70 , un cahier de quelques pages , qui est une sorte d'analyse de ce registre, et où je reconnais encore la main de Thierry Alix ; il est intitulé : « Extraictz d'aucuns tiltres et registres par où appert de la nature et qualité des fiedz du duché de Lorraine. »
1. On peut juger de l'intérêt qu'il offre, par la lecture de la table des matières, que je crois devoir reproduire textuellement, malgré son étendue :
« Table des tiltres, lettres et «nseignemens transcrits au présent registre, par lesquelz se congnoistra la nature et qualité des fiedz du duché de Lorraine.
• Premier » Coustume
» Quand nng fied est trouvé hors la main et ligne de celuy on ceulx qui par droit et succession héréditaire le doivent tenir, si ce n'est par l'adveu, permission et consentement du Prince , iceluy de droit et de coustume luy est acquis.
» Fiedz retournez au Prince pour avoir esté aliénez sans permission.
» Fiedz saisiz pour avoir esté venduz sans avoir obtenu licence et permission du Prince de les pouvoir aliéner.
» Commission au procureur général de Lorraine pour requérir et sommer les vassaux dudit Duché de reprendre et faire leur debvoir, et en cas de refus ou de délay, faire saisir leurs fiedz.
» Saisies , réversions et* confiscation de fiedz faulte de debvoir et reprise.
» Fied saisy jusques à restitution de dommages et interestz faictz k un tiers par le vassal.
» Réversions de fiedz faulte d'hoirs capables.
» Saisies de fiedz pour assemblées et ports d'armes faictes par vassaux sans permission du Prince.
» Confiscations de fiedz pour cas divers.
» Confiscations des fiedz d'aucuns vassaux qui avoient adhéré auparty
des documents originaux , soit d'après le Carlulaire et les lettres patentes, collections dont Tune avait été formée par Thierry Alix lui-même , et dont Tautre lui était parfaitement connue, puisqu'il en avait rédigé les tables. Alix était
de Charles^ dac de Boargongne^ contre le roy René II , leur souverain
seigneur.
» Confiscations des fiedz d'aucans vassaux pour avoir tenu le party
de ceulx de Metz contre leur Prince , et avoir refusé de le servir en
armes.
• Mainlevées de fiedz saisiz.
» Admissions de vassaux nouveaux.
» Assignations de douaires par permission, consentement et confir» mation du Prince.
» Permission à vassaux de pouvoir punir leurs subjectz , crimineux de lèse majesté, sans préjudice du droit souverain.
» Gonsentementz, permissions et confirmations en vendages , transportz, donations, gagières, aliénations et changemens de vassaux et de fiedz.
» Retraictes et r*achaptz de gagières par puissance de fied.
» Vassaux exemptez par le Prince des services par eulx deuz à cause de leurs fiedz.
» Permission d'achever le bastiment d'une maison-forte.
» Commission à un gentilhomme créé bailly de Nancy, en une cause, pour, avec nombre de nobles , veoir certains ouvrages commencez en un chasteau par l'un des comparçonniers au préjudice de l'autre, ouïr les parties, les appointer, si possible est, sinon seoir eu jugement, leur prouveoir de bonne justice, sans figure de long procès, et faire inthériner son jugement , en telle authorilé qu'appartient à un bailly de Nancy, et comme s'il en avoit esté déterminé et jugé ez Assises dudit Nancy.
» Permission de pouvoir rehaulser amendes de bois.
> Punition et chastoy d'un S^ de Ribaupiere pour avoir prins un abbé de Moyenmoustier, et iceluy mené prisonnier en un sien chasteau, où il morut.
» Recongnoissance de grâce et miséricorde à aucuns vassaux qui avoient tenu party contraire à leur Prince.
» Grâces , rémissions et pardons à aucuns de l'ancienne Chevalerie.
» Vassaux tenuz, deans l'an de l'advènemeot du Prince, de reprendre €t loy prester serement de fidélité. »
•d'ailleurs le conseiller intime de Charles III , et ce prince , qui avait gardé rancune à la noblesse à l'occasion de sa prestation de serment, devait charger le magistrat qui avait toute sa confiance de rassembler, pour en faire une espèce de manuel, facile à consulter, tous les titres qui prouvaient la dépendance des seigneurs fieffés à Tégard du pouvoir souverain.
Dans un autre travail ^ le dernier probablement qui soit sorti de sa plume , le président Alix voulut donner à son maître une nouvelle preuve de son dévoûment et de son zèle pour les intérêts de sa couronne, en essayant d'établir les droits de Charles III au trône de France.
Je veux parler du manifeste que le duc remit à Bassompierre en l'envoyant à Paris, et qui était destiné à être présenté aux Etats de la Ligue, dans le cas ou cet habile négociateur aurait jugé que les prétentions du prince lorrain avaient quelques chances d'être favorablement accueillies. Il ne parait pas que Bassompierre ait fait officiellement usage du mémoire qui lui était confié ; toujours est-il que les historiens français ne le mentionnent même pas. Ce curieux document, dont il me semble inutile de donner ici l'analyse, puisqu'il a été récemment publié', renferme plus d'une erreur historique, notamment en ce qui concerne l'origine de la Maison de Lorraine; mais, ainsi qu'on l'a fait remarquer, ces erreurs étaient partagées par tous les contemporains de Charles III, et il n'est pas étonnant que, malgré son érudition, le président de la Chambre des Comptes les ait commises.
Thierry Alix mourut l'année qui suivit la rédaction du manifeste, c'est-à-dire en 1594^, âgé , dit-on^ de soixante-
Recaeil de docamenis sar l'histoire de Lorraine
2. Et non en 1597» aiasi qu'on pourrait le croire d'après la date de l'épitaphe rapportée par Lionnois (t. l, p. 129) , ou eo 1693, comme
trois ans; et il fut inhumé dans l'église des Cordeliers de Nancy , ou une inscription , gravée sur une plaque de bronze , rappelait les emplois dont il avait été revêtu et les travaux qu'il avait accomplis. Il y est qualifié rationum ac scriniorum in Lotharingià prœfecto\ ii^is y ainsi que je l'ai dit précédemment, il ne porta pas officiellement la qualité de garde du Trésor des Chartes , bien qu'il en remplit réellement les fonctions. Ce fut un de ses fils, François Alix, dont je m'occuperai bientôt , qui eut le premier ce titre. De ses deux autres enfants , l'un , appelé Thierry comme son père, fut nonmié auditeur en la Chambre des Comptes,
le dit Dom Pelletier. On Ut, en effet , dans le compte de Jean Yincent, trésorier général de Lorraine, poar l'année 1594 , k Tarlicle des conseillers de robe longue :
« Â Monsieor le président des Comptes^ de Lorraine, Thiéry Alix, la » somme de six cens frans pour ses gages de ladite année ; » et en marge : « Par quictance ; et ne soit plus coaché cest article pour
• ce que ledit sieur président décéda, »
Plus loin , au chapitre concernant la Chambre des Comptes , on lit aussi :
« A Monsieur le président des Comptes de Lorraine, Thiéry Alix , » la somme de quatre cens frans pour ses gages de ladite année, paiez
• à sa vefve, »
Et plus loin encore, à Tarticle des secrétaires pensionnaires : « A Monsieur le président des Comptes de Lorraine, Thiéry Alix, la » somme de deux cens frans de pension chacun an pour son estât de » secrétaire; et comme il a vescujusques à Vunzième mars année » présente f,... de ce ont esté payé sa vefve et héritiers... »
1. On lit dans celte inscription : .... « Temere ac neglîgenter posi- » tas in Scriniis chartas omnes ordine dispensavit ; ac ne. usu quoti- » diano rnrsùs confunderentur , in digestos codices exscribendas » curavit ; quam conquisiverat ex tam diurno assiduoque usu rerum » principalinm notitiam hanc fugiente jam vita litteris consignatam, et » seu postremum, in quo institisset obsequii vestigium reliqoit, uti de » cstero ejtts rationes antè sic prociiraverat, ut illios fonere eas elatas » pleriqae omnes aatomarent. >
le â février 1591 , en récompense des services que ce dernier avait rendus*; Tautre, nommé Claude , fut successivement conseiller et auditeur des Comptes (10 juillet 1592^), et secrétaire ordinaire du duc (ai juillet 1599^); il semble même avoir exercé momentanément, et comme par intérim, l'office de garde du Trésor des Charles*.
Si je me suis étendu longuement sur la vie de Thierry Alix^ c'est que l'histoire de cet homme distingué se lie d'une manière intime , ainsi qu'on a pu le voir, à celle du dépôt auquel est consacrée cette notice, et que, d'ailleurs, il était juste de lui décerner les éloges qu'il a si dignement mérités. Je dois encore mentionner un acte de l'autorité souveraine, qui fut accompli sans doute d'après ses inspirations et quH ne faut pas passer sous silence, car il contribua notablement à l'accroissement du Trésor des ChartesJl s'agit d'une ordonnance rendue par Charles III, le 22 juillet 1588, et oii se trouvent les dispositions suivantes :
c Comme il soit, dit le duc , de besoin et expédient pour » le bien de notre service , comme aussi pour le soulage-
> ment en particulier de nos sujets , de pourvoir à ce que 9 les affaires qui se traitent et ordonnent en notre privé
> Conseil , soient soigneusement conservées à la postérité
> et mises es regitres et monumens pubHcs , pour y avoir
> recours aux occasions qui se présentent , pour ce est-il
Reg. des let. pat.^le 1599, f
i. Le compte du trésorier général, pour Tannée 1603^ indique, an chapitre des clercs da Trésor , un cerlifical de paiement pour Tun de ees employés , délivré par Claude Alix, yarde du Trésor* Celte indication n'est peut-être , du reste , que le résultat d'une erreur ou d'une confusion de noms de la part du comptable.
que, par Tavis et délib'ération des gens de notre Conseil, avons ordonné et ordonnons qu'à Tavenir les lettres, décrets et autres choses ci-après spécifiées, seront mises et enregistrées sur les regiUrata des Lettres-patentes qui s'expédient et qui ont accoutumé d*y être cnregitrées , sçavoir : toutes lettres, ordonnances et édits qui se rendront en notredit Conseil , tant entre personnes ecclésiastiques que laïques; les décrets portant main-levée et concession des droits de forfuyance et représentation d'héritiers absens , à nous appartenant en nos duchés de Lorraine et de Bar et marquisat du Pont-à-Mousson et ailleurs, sur les sujets forfuyans et non résidens ; placets pour la prise et possession de bénéfices situés en nos duchés de Lorraine et de Bar et autres terres et pays de notre obéissance ; les octrois et concessions qui se donneront aux communautés de fermer et ceindre de murailles leurs bourgs et villages ; lettres de pardon, rappel de bans et commutation de peines ; les réglemens qui se donneront entre nos officiers , tant pour Texercice de leurs charges qu'établissement de la justice, comme aussi généralement tous autres mandemens , commissions et actes par écrit, concernant le bien de notre service. > Mandons à nos secrétaires de ne délivrer aux parties les susdites lettres, arrêts, édits et décrets , qu'ils n'aient été enregîlrés sur ledit registrata des livres ou volumes ou sont enregîtrées les leltres-palcnles par nous décernées , et à nos procureurs généraux de ne faire publier nosdiles ordonnances, mandemens, édits et commissions, qu'elles ne soient semblabicment enregilrées sur les regflres des greffes de chacun bailliage... »
Rogéville, qui rapporte cette ordonnance (que j'ai reproduite textuellement d'après lui), ajoute : C'est sans doute
à la négligence qu'on avait eue jusque-là de tenir des registres , jointe au transport que Louis XIV .fit faire , en 4670, sur dix-huit chars y de papiers tirés du Trésor des Chartes, qu'on doit attribuer la pénurie des anciennes ordonnances.
> Par un article du règlement fait en 1611, pour l'instruction des procédures au Bailliage de Nancy, il est porté, dit encore Rogéville, que toutes ordonnances de Son Altesse, qui seront faites ci-après, seront publiées et enregftrées au greffe en un regitre à part, pour y avoir recours. •
Enfin, par édit du 5 mai 1661, Charles IV renouvela les dispositions de l'ordonnance du 22 juillet lb88^
Sur la fin du xvi® siècle, le Trésor des Chartes avait pris une importance proportionnée à celle de notre pays lui-même; la Lorraine, en effet, s'était accrue par suite des diverses acquisitions territoriales qu'avait faites Charles III, et les titres relatifs à ces acquisitions étaient venus grossir le dépôt que Thierry Alix a^ait mis en ordre.
Aussi, dès cette époque, le duc avait-il jugé nécessaire de mettre sous les ordres du président de la Chambre des Comptes quelque personnage capable , qui se formât à ses leçons et fût un jour en état, soit de le seconder, soit de lui succéder à la tète des Archives.
Alix choisit l'aîné de ses fils, François, auquel il avait sans doute communiqué ses goûts pour les études historiques. Celui ci avait été placé, dès son enfance, auprès de Henri , marquis de Pont-à-Mousson et héritier présomptif
Rogéville, 1. 1, p. 190, et t. II, p
du trône , dont il était l'un des pages , n'étant encore âgé que de huit ans.
François répondît aux espérances de son père, et, en 4589, il niërilnit d'être appelé au poste honorable de garde du Trésor des Chartes de Lorraine, en vertu de lettres patentes qui contiennent quelques détails curieux. Charles s*y exprime ainsi : « Comme ainsy soit que nostre très-
> cher et féal conseiller d'Estat et président de noz Comp-
> tes de Lorraine Thiéry Alix ayt, par une Gdelle affection » et bonne volunté qu'il porte au bien de nostre service, » emploie depuis longues années en çà tout le soing, vigi-
> lance et dextérité à luy possible pour dresser et mcctre
> en bon ordre le Trésor de noz Chartres, comme de faict » il y auroit tellement travaillé et avec* telle scincérité et
> fidélité que, pour raison, nous en avons et debvons avoir
> tout bon contentement et singulière satisfaction ; et soit » que , considérans le retour de son eage et la caducité en
> laquelle il peuU doresnavant estre réduict, nous ayons
> ad visé estre expédient et nécessaire de faire nourir et
> instruire soubz luy quelque honneste personnage, » idoine, fidel et capable, et qui soit versé ez bonnes » lettres et en langue allemande, aflia de tant mieulx re- 3 marquer, entendre et cognoistre la substance, teneur et
> importance des tiltres , lettres et papiers estans en nos- • trcdit Trésor, et luy en donner la garde pour nous y
> rendre le service tel que ledit président a faict et s'en
> est fidellement acquicté jusques à présent. Sçavoir fai- » sons que nous, deuement informez et certiorez des sens, ' discrétion, litérature, expérience ez bonnes lettres et
> langue germanicque, fidélité, suffisance, destérité et » autres louables vertus estans en la personne de nostre 3 bien amé François Alix , filz aisné d'icelluy président ;
ayans mesmement esgard et favorable considération qu'il auroit hanté les chancelleries allemandes pour se rendre tant plus capable de nostre service , auquel il se seroit dez son jeune eage tousjours dédyé avec une singulière et fidelle affection , suivant mesme la bonne intention de sondit père ; avons icelluy François Alix, pour ces causes et autres bons respectz nous mouvants, prins, choisy et retenu... par cestes en estât de secrétaire des nostres et garde dudit Trésor de noz Chartres, pour doresnavant avoir, porter et exercer bonnement, fidellement et diligemment lesdits estatz et chacun d'iceulx , aux gages de six cens frans, droitz, proffitz, honneurs, faveurs, franchises, libertcz, prééminences, prérogatives, immunitez et émolumens y appartcnans et en deppendans. Et oultre ce luy avons, pour autres bons respectz et considérations, permis et octroie,... par vertu de ces dictes présentes, l'entrée en nostre conseil privé, tant pour entendre le cours et disposition de noz affaires que pour estre prest et à la main lorsqu'il se présentera quelque affaire là où on aura besoîng de tiltres, papiers ou enseignemens estans soubs sa charge... Donnée^ en nostre ville de Nancy, le dixneufiéme jour du mois de may mil v*^ quatrevingtz et neuf.... »
François Alix s'acquitta de son emploi , sinon peut-être avec la même distinction , du moins avec le même zèle que son père, et, comme ce dernier, il obtint des récompenses proportionnées aux services qu'il avait rendus : ainsi , en d615, il était nommé conseiller au conseil privé du duc Henri II', était autorisé à de disposer de son office
1. « Cejoard*hni 19® joar de febvrier 1615 , Son Altesse ayant mis «n favorable considération les bons , agréables et fidèles services faits
de secrétaire entrant au conseil en faveur de Claude, son fils*, et obtenait enfin, pour ses enfants, la permission de porter la qualité de gentilshommes et damoiselles, de c prendre avec leur surnom d'Alix conjointement celui de Veroncourt et de porter les armoiries écartelées^. »
François Alix mourut dans le courant de Tannée iClC, et fut remplacé dans ses fonctions de garde du Trésor des Chartes par Claude J^nin. Il ne parait pas que ses fils eussent hérité de ses inclinations, ni de celles de leur aïeul; ils ne suivirent pas la même carrière , et leurs descendants
depuis quarante ans ençh, tant et premièrement à feu W^ le duc Charles dernier décédé qu'à Sad. Â. régnante, par le S^ de Vroncourt , son conseiller secrétaire entrant en son Conseil privé et garde du Trésor de ses Chartres, qui avoit, entre autres honneurs, eu celui d'être nourri près de la personne de S. â. , lors qualitiée W^ le Marquis du Pont , s'estant dès lors et toujours depuis aquité de toutes sortes de devoirs au service deLeursd. Â... Voulant le récompenser, etc.. » (Reg. des let. pat. de 1613, f> 17.)
1. « Permission à François Alix, conseiller et secrétaire entrant au Conseil privé et garde du Trésor des Chartres , de disposer de son office de secrétaire entrant au conseil en faveur de Claude Alix , son lils, âgé de dix-sept ans, et étudiant à l'Université de Pont-a-Mousson.» (Ib., f« 29.
2. « Permission aux enfants de François Alix de porter la qualité de gentilshommes et damoiselles..., de prendre avec leur surnom d'Alix conjointement celui de Veroncourt et de porter les armoiries écar Idées...»
La requête porle qu'il a été nourri et élevé près du duc dès l'âge de huit ans, tant à Nancy qu'à Condé, Gondreville et Pont-à-Mousson , au nombre des pages....; qu'il a épousé en secondes noces, n'ayant point eu d'enfant des premières, Alix Bouvet, Ûlle de Michel Bouvet, conseiller d'Etat , secrétaire des commandements et finances et président des Comptes...; qu'il en a eu deux fils et quatre filles!... (Ib., f' 157.)
3- On lit dans le compte du trésorier généra^de cette année, en marge de la mention du paiement fait à François Alix pour ses gages de garde du Trésor et de secrétaire d'Etat : ^ obiit en l'an de ce compte. »
Il fut inhumé , comme son père , dans l'église des Cordeliers.
finirent même par abandonner le nom d'Alix, pour ne plus porter que celui de sieurs de Teroncourt; nom plus pompeux peut-être, mais auquel ne se rattachait aucun souvenir.
Sous l'administration de François Alix , une amélioration notable avait été introduite dans le service des Archives*. Jusqu'alors , le soin de ce dépôt avait été exclusivement confié au garde du Trésor, sous la direction duquel travaillaient des clercs, en plus ou moins grand nombre selon les circonstances. Cette organisation était imparfaite, car, ainsi qu'on Ta vu , Thierry et François Alix cumulaient avec leurs fonctions des charges Importantes, qui ne devaient pas leur laisser le temps de surveiller les employés placés sous leur direction. Pour remédier à cet état de choses, il fut créé, en 4605, un commis du Trésor des Chartes, dont les attributions sont ainsi déterminées dans les lettres patentes portant création de cet office :
c Charles, etc.. Nous avons (mesmes à la remonstrance
1. Quelques travaux avaient aussi été exécutés au bâtiment qui renfermait le Trésor des Chartes , ainsi qu*il résulte des mentions suivantes :
« Payé à Nicolas la Hiere , conducteur des ouvrages de massonnerie de S. A., la somme de six cens quarante-huit frans un gros pour journées d'ouvriers et fournitures qu'il a employées à l'érection du ciment et couverture de dessus le Trésor de S. A. » (Compte de Jean Vincent, pour l'année 1595.)
• A Nicolas la Hierre , W masson , vingt-cinq frans pour payer rhuille qu'il a faict venir et estant nécessaire d'employer aux reffeclions et couvertures de la plat te forme du Trésor. » (Compte de Claude de Malvoisin, trésorier général, pour l'année 1596.)
« Payé trente-sit frans pour dçux cens de planches de sapin pour couvrir le Trésor de S. A. » (Ib., pour l'année 1599.)
En 1600, on couvrit de cuivre « le dessus de la tour du Trésor afin d'empêcher la pluie d'y pénétrer et d'éviter le danger des titres et papiers. « (Ib., pour l'année 1600.)
que nous a esté faicte par nostre très-cher et féal conseiller secrétaire entrant en nostre conseil d*Estat et privé et garde du Trésor de noz Chartres, François Alix) recongnu estre util et expédient pour le bien de nostre service et advancement des affaires dudit Trésor, créer et establir sur les clercz d'iceluy, qui ne sont qu*à temps et changent souvent, ung commis ordinaire, maistre et principal clerc dudit Trésor, qui , soubz la (le) garde dudit Trésor et pour son soulagement , ayt soing sur les autres clercz pour les faire tenir à leur debvoir, recepvolr les tiitres et papiers qu'il sera besoing faire coppier par lesditz clercz, les distribuera cest effeH à iceulx, les reprendre d'iceulx, corriger, cotter et remettre es mains de ladite garde , et avec lui ou lorsqu'il en sera requis, remectre en ordre lesditz papiers et autres qu'il conviendra , et générallement faire , au soulagement de ladite garde, ce que, pour l'advancement des affaires dudit Trésor, lui sera dict et prescript par îceluy ; sçavoir faisons que, pour le bon rapport et relation que faict nous a esté des suffisance, capacité, fidélité et expérience estans en la personne de nostre araé et féal Jean Yignolles , secrétaire de notre très-amé filz le duc de Bar, nommément de la congnoissance que de long temps il a des tiltres et papiers dudict Trésor, ayant jà, il y a treize ans, esté clerc audict Trésor, transcript une grande partie des tiltres, cotlé iceulx et les rédigé en table* , et depuis faict preuve de sa fidélité et dévotion au bien de nostre service , comme il faict encor, à nostre contentement, soubz la charge de nostre très -cher et
i . Il s'agit très-Traisemblablement ici de la rédaction d'un inventaire dn Trésor des Chartes.
» féal conseiller d'Estat, secrétaire de nos commandemens » et président des Comptes de Lorraine , Michel Bouvet ;
> nous avons ledict Yignolles créé, nommé et eslably...
> par cestes commis ordinaire , maistre et principal clerc 1 dudict Trésor, aux raesmes et semblables gages de deux » cens cinquante frans par an dont il jouyssoit estant clerc » audict Trésor, auclhoriléz, franchises, libertez et im-
> munilez y apparlenantz, et comme font et ont accous- » tumé faire nos autres serviteurs domestiques.... Données » en nostre ville de Nancy, le vingt-septième jour de juin
> mil six cens et cinq' .... >
Le successeur de François Alix fut Claude Janin , ou Jenin, descendant de Yaultrin Jenin, dont la petite-fille avait épousé Thierry Alix. Claude appartenait donc, par alliance, à la famille de son prédécesseur. Le 8 juin 1615, il avait été nommé secrétaire entrant au Conseil, en reconnaissance des services rendus par lui sous la charge du sieur de Marainville, président du Conseil et des Comptes de Barrois^. C'était un homme distingué, à en juger du moins par les considérants des lettres patentes du 21 juillet 1616, qui lui conférèrent les fonctions de garde du Trésor des Chartes. Le duc Henri s'y exprime ainsi :
1. Reg. des let. pat. de 1605, fo 124. — Le 9 novembre de cette même année, Jean Yignolles fut nommé secrétaire ordinaire du duc, en récompense de « ses bon devoir et fidèle service, m (Ib., t^ 191.)
En 1606, le Trésor des Chartes s'enrichit d'une certaine quantité de titres qui furent amenés de Strasbourg : u Payé au secrétaire Dattel la somme de... xviij fr. xj gr. pour le charrois d'ung coffre plain de tiltres qu'il at faict ammener de Strasbourg à Nancy, n (Trésorier général pour l'année 1606.)
Reg. des let. pat. de 1613, fo
c L'estat et office de garde du Trésor de nos Chartres estant venu à vacquer par le décès récentement advenu de nostre très-cher et féal conseiller d'Estat François Alix, S' de Veroncourt, et le bien de nostre service requérant de pourveoir en charge sy importante quelque personnage de fidélité et suffisance , duquel et affection au bien de nostre service soyons asseuré ; sçavoir faisons que, pour la bonne cognoissance que nous avons des sens, habilité, doctrine, probité, diligence et capacité estans en la personne de nostre très-cher et féal conseiller secrétaire entrant en nos conseils d'£stat et privé Claude Janin , mesme en considération des bons et fidels services qu'il nous a rendus, à nostre singulier contentement , nous , pour ces causes et autres bonnes à ce nous mouvantes, avons à icelluy Janin donné... ledict estât de garde du Trésor de nos Chartres, vacquant comme dessus...^ »
Claude Janin remplit ses fonctions à la satisfaction de son maître, puisqu*après avoir été nommé conseiller dTtat, il obtint encore, le 20 avril 1622, des lettres patentes qui le déclaraient gentilhomme, ainsi que Nicolas, son frère. Il sut, à ce qu'il parait, gagner également les bonnes grâces du successeur de Henri II, car nous le voyons assister, le 26 novembre 1625% à la cession des
Reg. des let. pat. de 1615-1616, P
2. A ceUe époqae, on ignore pour quel motif, François, comte de Vaudémont , fit enlever du Trésor des Chartes et déposer les titres qui le concernaient personnellement à l'hôtel de Salm, ainsi que l'indique la mention suivante du compte de Nicolas de Pullenoy, trésorier général de Lorraine, pour l'année 1625 : u Fait dépense de la somme de 1625 fr. ^ gr. donnés à différents ouvriers pour ouvrages par eux faits pour le service de Monseigneur en l'hôtel de Salm , pour la chambre qu'il a ordonné y être faite pour mettre ses iiltres. n
duchés de Lorraine et de Bar faite par le duc François à Charles lY, son fils; puis, le 26 juin 1652, signer, au nom de ce dernier, avec le marquis de Ville, le traité de Liverdun, qui livrait à Louis XIII les villes de Stenay et de Jantetz et le bailliage de Clermont.
Ce n'était là que le premier pas dans la voie des envahissements que méditait la France au détriment de la Lorraine ; envahissements qui ne devaient pas atteindre seulement le territoire de ce pays , mais embrasser encore jusqu'au dépôt organisé avec tant de soins par le président Alix.
On connait les événements politiques qui s'accomplirent depuis la signature du traité de Liverdun et que termina si déplorablement la prise de la Mothe, ce dernier rempart de l'indépendance nationale.
Au commencement de l'année 1634, et après l'occupation de Nancy par les troupes françaises, Charles IV avait enjoint à Janin d'enfermer dans plusieurs coffres et de faire conduire dans cette forteresse les titres du Trésor des Chartes les plus importants pour les liliges que la Lorraine avait eus ou pouvait avoir avec la France. M. du Boys de Riocour, conseiller d'Etat, qui s'était enfermé dans la place pour y remplir les fonctions d'intendant civil^ aurait bien voulu sauver ces titres ; mais le maréchal de la Force s'y opposa. Les coffres furent ramenés à Nancy et confiés à Théodore ou Thierry Godefroy, qui commença à les inventorier', le 18 septembre, en présence de l'abbé de Gorze,
1. Dom Calmet a donné de curieox détails sur ce dépouillement du Trésor des Charles , dans le Catalogue alphabétique imprimé en tète de son Histoire de Lorraine. On y lit, an mot Seguier : u M. le chancelier Seguier fit autrefois un excellent amas de livres de toutes sortes ; et surtout de manuscrits sur différentes matières. Il y a entr'au-
£ls naturel de Charles III , de Janin et du sieur Perrin , maître des requêtes, que l'on avait appelés pour représenter le duc de Lorraine; mais on les écarta ensuite, et les clés du Trésor furent même enlevées à Janin.
très qaarante-un volumes ia-folio de titres et monumens concernant la Lorraine et les Trois-Evêchez, et les abbayes du pays. Ces pièces sont les copies des principaux papiers de la Maison de Lorraine , qui sont dans sept ou huit coffres, dans la Sainle-Chapelle de Paris. La table de ces titres est au volume quarante-un , n^ 595.
1) Je lis dans ces mémos volumes , en un écrit signé de la main du fameux M. N. Bigault, et daté du 21 décembre 163^, qu'au commencement de celte année , le duc Charles iV avoit commandé au sieur Jeannin, garde du Trésor des Chartes de Lorraine, d'en tirer tout ce qu'il sçavoit être important pour ses droits, et qu'il en remplit six coffres, qui furent portez au château de La RIothe, d'où ils furent depuis rapportez par le commandement du Roy en la ville de Nancy et mis en dépôt en la maison où logeoient, en 163^, MM. Gobelin et Godefroy, employez par Sa Majesté à faire l'extrait de ces titres, par rapport à ses intérêts. Us eurent commission d'en faire l'inventaire en présence des sieurs abbé de Gorze, Jeannin et Perrin , officiers du duc Charles. Ils commencèrent à y travailler vers le milieu de septembre 163^, et M. Godefroy, en l'absence de M. Gobelin, continua pendant l'espace dé deux mois, jusqu'à ce qu'ayant reconnu qu'il n'était pas expédient que les officiers du duc eussent une connaissance si particulière de cet inventaire, il fut avisé d'en faire seulement une légère description , et de faire paraffer tous les titres par lesdils officiers, à dessein de les emporter à Paris, pour en être l'inventaire exactement continué par ledit sieur Godefroy. Du depuis on défendit ausdits officiers du duc de se trouver en aucune manière audit inventaire. Le sieur Jeannin déclara ensuite qu'il y avoit encore deux coffres de ces papiers rapportez de LaMothe, en son logis, outre vingt-cinq gros registres. Les clefs du Trésor furent ôtées au sieur Jeannin, et les papiers apportez à Paris, et mis dans la Sainte- Chapelle en 1635. C'est ce que dit M. Rigault.
Il Les originaux de ces papiers sont encore en la Sainte-Chapelle, mais on en (sic) trouve des copies de la plupart dans les quarante-un volumes de la bibliothèque de M. Seguier, appartenante aujourd'hui à M. de Coislin, évéque de Metz, et déposez en la bibliothèque de
Godefroy, qui était un savant diplomatiste, ne tarda pas à reconnaître quel parti on pouvait tirer contre notre pays de ces titres anciens, et il exposa ses idées à ce sujet dans un rapport adressé au cardinal de Richelieu, et qui mérite d'être rapporté ici textuellement :
« Advis pour le transport des titres de Lorraine et du » Barrois au Trésor des Chartes du Roy à la S^® Chappelle,
> à Paris* .
> L'on peut tirer de grands advantagesdeces titres pour
> le service de Sa Majesté :
» i. Car on y recongnoistra les droicts de souveraineté, » de jurisdiction et féodalité de nos Roys au Bailliage de » Bar et es chastellenies de la Marche, Chastillon sur y» Saosne, iConflaus en Bassîgny, Gondrecourt, la Motte » et autres seigneuries, où il y a environ cent cinquante
> villes , bourgs et villages, lesquelz ont tient que les Ducs » de Lorraine se sont efforcez d'usurper sur nos Roys en
> diverses manières.
> 2. Comme aussy l'on y remarquera les droicts sur
> Neufchastel sur Meuse (vulgairement dict Neufchasteau
l'abbaye de Saint- Germain-des-Prez, où nous les avons consultez^ et avons tiré copie de ceux qui nous ont paru les plus importans à notre dessein, n
À l'article Bar, Barrois de son même Catalogue alphabétique, Dom Galmet indique encore , comme se trouvant dans la bibliothèque Séguier : plusieurs pièces concernant le Barrois ; — Contre les contrats , lettres et déclarations des rois Charles IX et Henri III en faveur de Charles III, duc de Lorraine , es années 1571, 1572, 1573 et 1574^; mss., vol. 71, n" 74/7, p. 79. — Etat sommaire du duché de Bar, et des traitez intervenus entre les rois de France et les ducs de Bar; ihid,, n° -439, p. 107, et n** 743, p. 97.
1 . Ce document se trouve dans le Gartulaire de Lorraine, ms. de la Bibliothèque publique de Nancy.
en Lorraine), Chastenoy, Montfort, Frouart, Passavant en Vosges et Chastel sur Moselle , qui sont cent villes , bourgs et villages. «
> 5. Et encore ceux de propriété et souveraineté sur Espinal.
> 4. Plus les droîcts de propriété appartenans à Sa Majesté au duché de Bar et marquisat du Pont à Mousson , et autres seigneuries qui s'ont du ressort du Parlement de Sainct-Mihiel , qui consistent du moins en plus de quatre cent villes, bourgs et villages.
» 5. Et davantage , plusieurs titres et mémoires de l'or dre observé en la succession des duchez de Lorraine et de Bar, pour suivant celasse gouverner pour acquérir le plus seurement que faire se pourra les dreicts de ceux qui y auront le plus apparent droict, soyent masles ou femelles, ainsy qu'il s'est faicl cy- devant, pour la Champagne et la Bretagne, de ceux des maisons d'Evreux et de Blois.
> 6. Ces mesmes titres aussy serviront pour se deffendre contre les prétentions de l'Empire, [en cas de souveraineté, de jurisdiction , de féodalité, ef de contributions pour l'Empire.
> 7. Contre le Roy d'Espagne pour les limites du costé du duché de Luxembourg et du comté de Bourgongne.
» 8. Contre l'archevesque de Trêves, les ducs des Deux Ponts , les comtes de Nassau , Sarbruck et autres princes et seigneurs voisins.
> 9. Et pareillement contre les évesques et chapitres de Metz et Verdun, les abbez de Gorze, l'abbaye de Remiremont et autres ecclésiastiques, desquelz les Ducs de Lorraine ont acquis quantité de terres et seigneuries par eschanges , inféodations et autres moiens.
> 40. Outre cela ce que Ton y découvrira la vrayc origine de la Maison de Lorraine , que Ton nous yeut faire accroire estre issue de Charlemagnc, pour luy attribuer droict au Royaume de France sur celle de Hugues Capet, au lieu qu'elle Tient d'un Gérard, comte d'Alsace, entre Strasbourg et Basie, qui fut investy du duché de Lorraine, en l'an 1048, par l'empereur Henri IIL
» il. L'on y trouvera aussy visiblement les intelligences et conspirations des derniers Ducs de Lorraine avec les Roys d'Espagne, pour semer et entretenir des divisions et guerres civiles en France , soubs prétexte de religion, ruiner la Maison royale et ensuitte s'approprier le Royaume en tout ou en partie.
» i2. Item, les droicts dcsquelz les Ducs de Lorraine ont jouy pour nommer ou présenter aux bénéfices ecclésiastiques par bulles des Papes , ou bien comme patrons et fondateurs des églises et autrement.
> 15. Et finalement quels revenus et aydes ilz tiroient de leurs subjects, et par quels moiens et soubs quelles conditions ils y procédoient.
» Il pourra y avoir en tout dix grands coffres, et coustera mil livres pour la voicture et conduicte.
> II faut lettres de Mons' Bouthilier, secrettaire d'Estat, addréssans premièrement à celuy qui aura la principale charge de la conduicte, pour faire paroistre de sou pouvoir aux occurrences.
» Secondement à Monsieur le comte de Brassac , gouverneur de ce pays, à ce qu'il fournisse douze hommes pour l'escorte de Nancy à Toul , ainsy qu'il en a fourny d« la Motte audict Nancy.
> Tiercement, il est besoin d'escrire pour le mesme
sobject à Monsieur le président Gobelin, auquel la garde des titres de la Motte a esté confiée, à ce qu^il trouve bon qu'ils soient transportez, et qu'il y aide de son conseil et auctorité , et à ce que des coffres de la Chambre des Comptes et de la Cour des Aydes, qui sont encore scellez, l'on en tire ce qui sera le plus nécessaire, et que l'on remette le reste au Trésor du Palais (des Chartes), comme auparavant.
> Et en dernier lieu il faut aussi escrire à Monsieur Rigault, procureur général, qui a la garde à présent dudict Trésor du Palais, tant pour sa décharge que pour, par son advis , en tirer la valeur de deux ou trois coffres de ce qui se trouvera estre de plus utile, et le reste qui ne sera de si grande conséquence , et qui sera de papiers terriers, comptes, adveus et dénombremens , et telles autres matières touchant le domaine du pays, le laisser sur les lieux.
> Et si sera avec cela très à propos de prendre quatre hommes de Toul à Chaalons pour la conduicte , et deux de Chaalons à Paris. »
On ne se borna pas à l'enlèvement des titres qui avaient été déposés dans la forteresse de la Mothe; on fit un second choix parmi les pièces qui étaient restées à Nancy ; on y prit celles qui étaient favorables aux prétentions de Louis XIII, et le tout fut conduit à Paris, afin que Godefroy fût à même de les inventorier et de les étudier à loisir. Douze ou treize grands coffres , renfermant ces précieuses dépouilles, furent déposés à la Sainte>Chapelle. Les érudits français* en tirèrent les matériaux d'ouvrages
1. Parmi ces érudits > il faat citer ceioi-Ici même qui fat chargé de l'inventaire et de l'examen des titres enlevés, soit de la forteresse de
dans lesquels la généalogie de la Maison ducale fut établie sur des preuves irréfragables , et , comme le fait observer M. Digot, c'est au pillage du Trésor des Chartes que la Lorraine dut la connaissance exacte des premiers temps de son histoire.
Ce pillage ne fut malheureusement que le prélude d'autres soustractions $ moins importantes peut-être , au point de vue historique, mais plus considérables^ et que ne motiva aucune raison politique; elles furent tout simple-
!a Molhe,'Soil du Trésor des Charles à Nancy. Dom Calmel s'exprime ainsi ^ à son sajet, dans le Catalogue alphabétique que j'ai déjà cité :
(t Godcfroy (Thierry). M. Godefroy est le premier qui a développé la véritable généalogie de la Maison de Lorraine. Il la publia en 1624; mais ayant été envoyé en 1654 à Nancy pour examiner les archives de Lorraine, il y trouva, dans le seul titre de la fondation de Tabbaye de Bouzonviile, et dans plusieurs autres, de nouvelles preuves de cette fameuse généalogie, et il y fit des additions considérables. Le manuscrit, qui est dans la bibliothèque de M. Godefroy, son fils, est beaucoup plus ample que Timpriilié.
(I II y a aussi dans la même bibliothèque 2f volumes in-folio touchant la Lorraine et le Barrois.. .. n
1. Les titres enfermés dans les six coffres déposés à la Mothe forment néanmoins une collection considérable ; on peut en juger par le sommaire que j*en donne aux pièces j.ustificatives (pièce II). Ce sommaire sert comme de table à un inventaire dont la Bibliothèque publique de Nancy possède une copie , et qui ne forme pas moins de 140 pages in-folio, d'une écriture assez serrée, bien qu'il ne comprenne que l'analyse des pièces de quatre des 'coffres.
Deux autres exemplaires de cet inventaire existent, l'un a la bibliothèque de Berlin, l'autre à la Bibliothèque impériale, à Paris, n'^ 618 de la Collection de Lorraine ; il est intitulé : u Inventaire des titres de Lorraine, de Barrois et des Evèchés de Metz, Toul et Verdun, qhi sont dans six coffres rapportés de la Motte à Nancy l'an 1634, depuis transportés dudit Nancy à Paris l'an 1655, et mis au Trésor des Charles du Roy à la Sainte-Chapelle, n Ce dernier inventaire est probablement celui qui appartenait à MM. Dupuy, et dont parle Dom Calmet dans le Catalogue alphabétique, col. 67.
ment la mise en œuvre du système doat le but était d*eiileyer à notre pays tout ce qui pouvait lui rappeler le souvenir de son ancienne nationalité.
Claude Janin mourut, à Tâge de soixante-un ans, le 6 février 1642', avec la douleur, que partageaient tous les cœurs vraiment lorrains, d'avoir vu mutiler le dépôt que son prédécesseur lui avait remis dans un état si florissant. Il fut remplacé par son neveu, Nicolas Mengin^, qui avait obtenu, dès Tannée i651« Texpectalive de la charge de giBirde du Trésor des Chartes par les lettres patentes suivantes, qui témoignent de Testime dont jouissait Janin près de son maître :
c Charles, etc.. Sur la très-humble requeste et suppli- » cation à nous faicle par nostre très- cher et féal conseil- « 1er secrétaire d'Estat, de nos comm^ndemens et finances » et garde du Trésor de noz Chartres , le S' Janin , à ce
> qu'il nous pleast luy permettre de disposer dudît estât » de garde du Trésor en faveur de nostre très-cher et féal » conseiller secrétaire entrant en nostre Conseil et auditeur
> en nostre Chambre des Comptes de Lorraine , Nicolas
1. II fat inhumé , de même qae son prédécesseur, dans l'église des Cordeliers de Nancy, où on lui consacra une longue épitaphe surmontée de deux figures représentant la Religion et la Justice. Il avait épousé Marguerite de Chaslenoy, fille de Georges de Chaslenoy, conseiller d'Etat.
Pendant que Janin était garde du Trésor des Chartes, quelques travaux avaient été faits au bâtiment qui renfermait ce dépôt: en i633, on cimenta la tour du Trésor; en 46^1, on raccommoda la couverture de cuivre rouge qui était sur celle tour et on y posa u un couvre avec cymenl destrempé en l'huille. n Dans les années suivantes, on y exécuta encore diverses réparations de peu d'importance.
2. Et non pas Georges de Chaslenoy, comne le prétend Rogévilie.
Mengin, son neyeu, pour certaines bonnes considérations qu'il nous a représentées à cest effet, à la réserye 1^ néantmoins d'en pouvoir continuer Texercice sa vie du*ranle ou jusques à ce qu'il voudra s'en déporter entièretièrement. Sçavoir faisons qu'ayans eu esgard au bon tesmoignage qui nous a esté rendu des sens, probité et capacité à ce requises dudit Mengin , auquel nous avons jà bien voulu permettre depuis quelque temps d'avoir libre entrée en nostredit Trésor pour prendre cognoissance de noz tiltres et autres enseignemens qui s'y trouvent, afin de s'acquérir autant d'expérience des prin(jipales affaires de nostre service et de noz pays pour s'en rendre tant plus capable de nous y servir, sur l'instance que nous en auroit faicte ledit S*^ Janin ; et d* ailleurs désirans le gratifier sur ceste occasion de luy tesmoigner le contentement particulier que nous recevons journellement des devoirs et service. qu'il continue de nous rendre avec toutes preuves de sa fidélité et affection en l'exercice de sesdites charges; nous, pour ces causes, agréons la démission qu'il a faicte dudit estât de garde du Trésor au sujet des présentes, iceluy... donnons... par cestes audit Mengin, pour, advenant le décès ou départ volontaire dudit S' Janin, comme cy-après , le tenir et exercer aux droictz , honneurs , gages accoustumez de six cens frans , privilèges , prérogatives appartenans et deppendans dudit estât , à charge néantmoins qu'il sera loisible audit S' Janin de l'exercer sadite vie durante ou jusques à sondit départ volontaire... Données à Ncufviller, le seizième jour de septembre mil six cens trente et un\.. »
1. Reg. des let. pat. de 1631 , f» v» 202. Suivant le Nobiliaire de
Nicolas Mèngin fat secondé, dans Texercice de ses fonctions, par Jean Yîgnolles, nomme, en 1641 , commis du Trésor des Chartes , mais dont les lettres de provision ne furent expédiées qu'en 1664'; ces lettres montrent quelle considération s'attachait à son emploi, si modeste qu'il fût en apparence , et elles renferment quelques particularités qui ne sont pas sans intérêt. Elles sont ainsi conçues :
c Nostre cher et bien amé Jean Yignolles nous a fait
> humblement représenter que l'office de commis du Tré-
> sor de nos Chartres estant demeuré vacant par le décès » et trespas de... Jean Yignolles, son père...., nous au-
> rions eu agréable, dès l'année 1641, de l'honorer de
> ladite charge, tant en considération des services du def-
> funt son père que de ce qu'à son exemple, il auroit » tâché, dès sa jeunesse, de s'en instruire et de s'en ren- 3 dre capable a6n de nous en pouvoir continuer de père 3 en fils ses devoirs très-humbles. Mais comme, dans le 3 malheur des temps passez, il n'auroit peu, jusques à 3 présent, en obtenir de nous les provisions, quoyque 3 pourtant les clefs dudit Trésor luy estant demeurées » entre les mains après le décès dudit son père, il n'ayt 3 laissé d'en faire toute la meilleure garde qui luy auroit 3 esté possible ; il nous auroit , à ceste occasion , supplié
Lorraine ; Nicolas Mengin mourut à Paris en 1658. Je ne sais si Dom Pelletier a commis une erreur, mais je trouve, dans les comptes des trésoriers généraux , un personnage du nom de Mengin mentionné comme garde du Trésor des Chartes en 1665 et 1669.
1. Jean Yignolles ne dut être que titulaire de son emploi, si ce n'est momentanément, en iQii, durant la paix que sa courte durée fit appeler la petite paix. Pendant l'occupation française, c'est-à-dire de 1634 à 1660, la garde du Trésor des Charles fut très-vraisemblablement enlevée aux fonctionnaires nommés par Charles IV.
> très-humblement de luy en faire expédier nos lettres à » ce nécessaires ; à quoy inclinans bénignement , sçayoir
> faisons que Texpérience du passé nous ayant fait veoir » que nous pouvons attendre de luy les mesmes services » que ledit deffunt son père nous auroit rendus en ladite » charge, et qu'il s'en acquittera envers nous avec la » mesme affection et fidélité qui est nécessaire à la garde
> des choses de cette conséquence,. ••• nous.... avons audit » Jean Vignolles donné... l'office de commis du Trésor de
> nosdites Chartres... aux... gages de deux cens cinquante 1 frans.... Donné en notre ville de Nancy, le douzième de » février mil six cens soixante-quatre^.. »
L'année suivante, M. Canon, procureur général de Lorraine, crut devoir appeler l'attention de Charles IV sur les soustractions que l'on avait commises au Trésor des Chartes pendant les guerres dont la Lorraine avait été le théâtre, et lui demander de prendre les mesures nécessaires pour faire réintégrer dans ce dépôt des titres qui en avaient été enlevés. « Remontre , disait le procureur géné- » rai, que, pendant l'effort des guerres dernières, plu- » sieurs titres, papiers et documens concernans Vostre » Altesse et Estât, ont esté divertis et dispersez çà et là, et » mesme enco^ aucuns touchans les affaires très-importantes » qui se sont passées depuis son heureux retour, se trou- » vent entre les mains de divers particuliers, qui les re- » tiennent et négligent de les apporter, ainsy qu'ils sont » obligez, au Trésor des Chartres, qui est le seul lieu des- » tiné pour la garde des papiers de Vostre Altesse et de la » Couronne, et où ils doivent demeurer. Requiert, par- » tant, qu'il plaise à Vostre Altesse ordonner que tous les
Reg. des let. pat. de 166i, f
1 titres, papiers et documens concernans Icelie et TEstat
» seront remis et rapportez... > L'affaire fut soumise au Conseil, et Charles IV y rendit,
le 12 octobre 1665, Tordonnance suivante* :
> Yue en Conseil la remonstrance faite par nostre procureur général de Lorraine, le sieur Canon , des titres, papiers et documens^ Nous concernans, TEstat et plusieurs autres affaires importantesà nostre service, passées depuis nostre heureux retour, qui se trouvent dispersez et entre les mains de plusieurs particuliers négligens de les remettre où ils doivent eslre ; Nous, ayans égard à ses requises, avons ordonné et ordonnons à tous ceux qui -sont saisis de quelques titres, papiers et documens concernans nostre service et le bien de TEstat, de les rapporter et remettre dans un mois, pour tout délai, ez mains de nostre... conseiller et secrétaire d'Estat, commandemens et finances, et garde du Trésor des Chartres , le sieur Mangin , à faute de quoi , et le mois passé, ils seront contraints par les rigueurs de justice, comme receleurs, mesme ceux qui en ayans connoissance différeront d'en faire leur déclaration. Enjoignons audit sieur Procureur général d'en faire informer ; déclarans dès à présent ceux qui s'en trouveront convaincus, comme receleurs, déchus du bénéfice de toutes grâces et concessions qui leur pourroient es|re accordées, incapables d'en recevoir à l'avenir, et punissables d'amendes, payables par corps, suivant l'exigence du cas. Et à ce que personne n'en prétende cause d'ignorance, ordonnons que le décret en sera lu, publié et registre en tous les
1. Recueil authentique des anciennes ordonnances de Lorraine^... par François de Neufchàteau, t. II, p. 136.
a sièges souverains et autres subalternes, audience tenante, » et audit sieur Procureur général de tenir la main à Fexé- > cution... »
A Tcpoque où fut rendue cette ordonnance, la Lorraine pouvait espérer qu'elle allait jouir enfin de la paix dont elle avait si grand besoin ; mais il ne devait pas en être ainsi : l'imprudence de Charles IV, jointe à la politique envahissante dé Louis XIV lui réservait de nouveaux malheurs, et cinq années ne. s'étaient pas écoulées que notre pays était devenu, de fait, une province de la monarchie jQrançaise. Un édit du Roi, du 22 décembre 1670, supprimait le Conseil d'£tat, la Cour Souveraine, la Chambre des Comptes de Nancy et celle de Bar ; les papiers de la première et le Trésor des Charles étaient entassés sur dixhuit chariots , transportés à Metz et déposés dans la citadelle de cette ville.
Ce n'était pas assez pour Louis XIV d'avoir fait enlever ce dépôt national , il voulut le faire servir au démembrement de ce qu'on appelait encore, comme par dérision, le duché de Lorraine. Sur une requête présentée au Conseil d'Etat par MM. de la Feuillade, évèque de Metz, de Fieux, évêque de Toul, et d'Hocquincourt, évêque de Verdun, le roi établit, le 30 octobre 1679, une Chambre royale, composée de membres du Parlement de Metz, pour rechercher les usurpations prétendues commises par nos ducs sur le temporel des Trois-Evêchés. On mit à la disposition de cette Chambre les cartulaires et les layettes du Trésor des Chartes, ainsi que les^ papiers des deux Chambres des Comptes, et, du 15 avril 1680 au 2 juin 1685, les ministres de l'impitoyable ambition du monar-
.que rendirent une série d'arrêts qui réunissaient au domaine royal ou au temporel des Evêchés une foule deyiUes, la capitale comprise, de bourgs, de villages, de terres et de seigneuries' .
Les Archives de Lorraine furent dès lors considérées, en quelque sorte, comme propriété de la Couronne, et afin de bien connaître le Trésor dont il s'était emparé, Louis XIY donna des ordres pour qu'on en dressât un inventaire. Cette mission fut confiée à l'un de ses conseillers, auditeur en la Chambre des Comptes de Paris, le sieur Caille du Fourny. Celui-ci se mit à l'œuvre au moîs' de février 1697, et, avec l'aide de plusieurs personnes qui lui furent adjointes, et surtout, probablement, avec le secours des anciens inventaires, il put, s'il faut l'en croire, terminer son travail pour le mois de décembre 1698^.
On ne prévoyait pas alors l'importance qu'aurait un jour pour les études historiques lorraines l'œuvre de du Fourny; on ne prévoyait pas, à l'époque de la signature du traité de Riswick, qui rendait ses Etats à Léopold, que le Trésor des Chartes serait encore démembré plus tard, et qu'il ne nous resterait, à la place des documents originaux, que les notes de l'inventaire rédigé par ordre même de Louis XIV.
Ce fut le 50 octobre 1697 qu'eut lieu la conclusion de
1. y. Touvrage intitulé : « Recueil des arrests de la Chambre royale establie à Metz , pour la réunion des dépendances des trois Eveschez de Metz, Toul et Verdun > et autres endroits > à Tobéissance du Roy> en conséquence des traitez de paix de Munster, des Pyrénées et de Nimègue. Paris,... M. DG. LXXXI. n
2. y. la pièce justificative IQ. J*ai placé à la suite de cette pièce quelques notes sur les divers exemplaires connus de l'inventaire de du Fourny.
ce traité, dont Farticle 27 est ainsi conçu : « Aussitôt » après la ratification de cette paix, on rendra audit Duc > les archives , papiers et documens qui se sont trouvez » autrefois dans les Chartres et dans les Chambres des » Comptes de Nancy et de Bar, ou ailleurs. »
Malheureusement, ces archives ne revinrent pas complètes au Trésor des Chartes : beaucoup de pièces , c et même des principales* , » ne s'y trouvaient plus ; les unes avaient été comprises dans l'envoi fait à Paris après la prise de la Mothe ; les autres s'étaient perdues, assure-ton, lors du transport de Nancy à Metz en 1670 ; quelques-unes enfin avaient disparu , soit qu'elles eussent été soustraites pendant leur dépôt dans la citadelle de celte ville^, soit que les membres de la Chambre de Réunion
Voir Ia( même pièce justificative III
2. A la suite d'une citation empruntée aux Mémoires du marquis de Beauvau, Lionnois dit , dans son ouvrage sur la Maison de Saintignon (p. cclxxviij) : « Nous pouvons assurer que nous avons appris de gens qui en avoient été les témoins, que les conducteurs de ces chariots (les dix-huit qui transportaient le Trésor des Chartes), qui ne pensoient pas d'abord à l'intérêt que la Province prenoit à une chose qui leur paroissoit aussi vile qu'inutile, ayant été poursuivis à coups de pierres jusqu'au-delà de Dieulouard, perdirent une quantité de ces titres, qui remplissoient les chemins qu'ils avoient parcourus. »
3. C'est ce que donne à entendre Hugo dans son Traité historique et critique sur l'origine et la généalogie de la Maison de Lorraine (pr. p. xxvij) : ti J'ai lu, dit-il, dans la Citadelle de Bfetz, où les Titres de Nancy ont été pendant plusieurs années à la dévotion des curieux, et à la garde de Dolzé, le plus traitable garde quefaye jamais connu; j'ai lu, dis-je, des commissions adressées par les djics Mathieu, Frédéric, Jean, Charles, René, aux surintendants de leurs mines d'argent et de cuivre... »
Le P.Benoit Picarl, qui avait travaillé réellement au Trésor des Chartes pendant qa'il était à Metz, n'est pas du tout de l'opinion de Hugo : « Dolzé , dit-il , n'étoit pas garde des chartes de Lorraine
eussent négligé de réintégrer toutes celles dont ils s'étaient servis pour leur travail de spoliation.
Malgré la stipulation du traité de Rîswick, le Trésor des Chartes ne fut pas ramené immédiatement à Nancy ; sa translation n*eut lieu qu'en 1698, ou plutôt même en 4699, ainsi qu'il résulte de la mention suivante du compte du trésorier général de Lorraine pour cette dernière année : c Fait » dépense le comptable de la somme de 45 livres 40 sols
> qu'il a payée par ordonnance de la Chambre • du 4 sep- 9 tembre , au sieur Henry d'Ohéville pour paj'er plusieurs
> personnes qu'il a employées au sujet des papiers que l'on
> a retirés de Metz. »
A leur retour à Nancy, les papiers, entassés dans des tonneaux, avaient été déposés provisoirement dans des magasins près de la place des Dames, puis, de là, conduits à « l'Archive. » On y transporta également les registres qui étaient sur les tablettes de la galerie près de la chambre du Conseil, ainsi que les liasses des aides généraux, et on les plaça dans une salle particulière afin que M. de
lorsqu'elles étoient dans la citadelle de Metz, mais interprète des titres écrits en langue allemande.... Ces chartes n'étoient point aussi à ia dévotion de tous les curieux; il falloit, pour les voir, une permission de M. Turgot , intendant, ou de M. de Gorberon, procureur général... n (Réplique aux deux lettres qui servent d'apologie au Traité historique sur l'origine de la Maison de Lorraine, t. Il, p. 287.)
Dom €almet (Hist. de Lorr. , t. Y, col. cxxxj) prétend qae le P. Vignie^, profitant du crédit de son parent, l'intendant de Metz du même nom , enleva certaines pièces du Trésor des Chartes.
Le vol. 6i2 de la Collection de Lorraine , à la Bibliothèque impériale, intitulé : « Inventaire du Trésor des Chartes de Nancy. — France, Metz », contient différentes pièces ayant rapport à l'ancien Trésor des Chartes de Nancy, avant le transport à Metz, pendant
Son dépôt en cette ville, et lors de la reddition faite au duc Léopold.
Gondrecourt^ pût les examiner plus commodément et en extraire le» notes qui devaient être adressées à M. le président de Mahuet, à Paris.
Jean Yignolles, commis du Trésor, fut chargé de dresser un mémoire de tous les ballots de papiers qu'il avait Mi venir de la citadelle de Metz, et le sieur Dominique Pierre, tabellion à Nancy, travailla pendant plusieurs mois à démêler les registres et liasses et à y faire des étiquettes pour qu'il fût possible de les ranger sur les tablettes. On sépara les titres qui devaient être réintégrés au Trésor des Chartes de ceux qui étaient destinés à l'Archive , et on plaça , dans les greniers de la Cellérerie les comptes des trésoriers généraux, ceux des domaines particuliers ou des prévôtés^, etc.
Les archives de Lorraine étaient, on le voit, dans un désordre affreux lorsque Léopold rentra dans ses Etats ; aussi , l'un des premiers soins de ce prince se porta-t-il sur cette branche de l'administration.
Le 24 août 1698, il avait placé à la tête du Trésor des Chartes, pour le récompenser des services qu'il avait rendus à sa famille, Charles-François Sauter de Mens-
i. Suivant Dom Pelletier, M. de Gondrecourt fut garde du Trésor des Chartes ; je n'ai pas trouvé sa nomination , mais le passage suivant du Nobiliaire (p. 517) ne permet point de doute à cet égard : « Nicolas-François, comte de Gondrecourt par lettres du 22 juillet 1727, seigneur de Maizey, Senonville, Varviney et Rouvroy, conseiller en la Cour Souveraine, garde du Trésor des Chartes, conseiller d'Etal et finances, commissaire général en la réformation des eaux et forêts au département de Pont-à-Mousson, et enfin premier président de ladite Cour Souveraine, mourut à Nancy le 25 juin 1755. »
y. pièce justificative lY
ferth'. Mais ce personnage, digne, sans doute, à d'autres égards, de la bienveillance dn duc, n'était pas Thomme qu'il fallait pour exercer convenablement l'emploi qui lui avait été confié, uniquement à titre de rémunération.
Léopold le comprit, et, dès l'année suivante, il appelait à ces fonctions le sieur Chartes de Sarrazin , conseiller à la Cour Souveraine , par des lettres patentes dont Yes considérants renferment des détails curieux ; le duc s'y exprime ainsi :
1. Les lettres patentes de nominalion sont ainsi conçues : u Léopold, etc. L'attache que les particuliers ont au service des souverains ne devant point eslre infructueuse, nous nous sentons obligé de reconnoistre par quelques marques de distinction celle que nostre cher et féal le sieur Charles-François Sauter de Mensferth a eu au service de feu Son Altesse Sérénissime Charles Cinq, nostre très-honoré seigneur et père , de glorieuse mémoire , dans les campagnes qu'il a fait à sa suitte , tant à Vienne qu'ailleurs ; de Sa Majesté la reine Eléonore d'Autriche, nostre très-honorée dame et mère, dans l'employ qu'elle luy donna de son conseiller secrétaire des expéditions allemandes, latines et polonoises, et au nostre mesmc, en nous assistant, de mesme que le prince Charles , nostre frère , dans nos estudes , et qu'il continiie actuellement de nous rendre dans la mesme qualité de secrétaire des expéditions allemandes, latines et polonoises , de tout quoy il nous reste une entière satisfaction ; et voulant luy donner lieu de s'attacher toujours plus fortement à nous, en attendant que nous puissions luy donner des marques plus sensibles de nostre reconnoissance, nous avons creu ne pouvoir mieux faire que de luy conférer un employ qui fasse voir la confiance que nous avons en luy. A ces causes...., nous avons audit sieur Charles-François Sauter donné.... Testât et office de garde du Trésor et de nos Chartres vaccant par la mort du sieur Mengin, l'un de nos conseillers secrétaires. d'Estat, pour.... en jouir et user.... aux gages qui y seront par nous cy-après attribués par l'estat que nous ferons dresser des officiers de nostre couronne et de nostre maison.... n (Reg. des let. pat. de 1698, f^ 102.)
Par d'autres lettres patentes du même jour, M. Sauter fut nommé conseiller et auditeur en la Chambre des Comptes de Lorraine, en même temps qu'il obtenait des lettres de naturalité.
« Le désordre des Chartres de notre couronne et des domaines de nos Estats, terres et seigneuries de notre obéissance, lesquels, pendant notre éloignement et le long cours des guerres passées, ont été enlevées du Trésor d'icelles , portées en différens endroits hors de nos Estats , et ayant été dans des mains étrangères , se trouvent aujourd'huy adirées pour la plus part et dans la dernière confusion , nous ayant porté à chercher quelque personne d'application et qui , par son affection et attachement à notre service, tâche, par ses soins, d'en ramasser ce qu'il se pburra et de remettre en quelque ordre les débris qui nous en restent , pour donner à nos ofiSciers les connoissances et enseignemens qui leur sont nécessaires pour la conservation des droits de notre couronne , pour la régie et entretènement des domaines d'icelle ; nous avons jette les yeux sur la personne de notre très-cher et féal le sieur Sarrazin , conseiller de notre Coijir Souveraine , ayant trouvé en luy toutes les bonnes qualités requises à ce sujet ; à ces causes , nous l'avons nommé, commis et député... pour la recherche desdites Chartres et pour la garde du Trésor d'icelles, luy donnant tout pouvoir, authorité et commission pour en faire là demande et répétition de tous ceux qui s'en trouveront nantys; leur enjoignons , sous peine de désobéissance , de les luy mettre en main quand ilz en seront par luy requis , et voulant aussi que sur des receus ils en soient valablement déchargés ; et afin de l'indemniser en quelque façon du temps et des soins qu'il y donnera , luy avons accordé mil francs de gage annuel, qui luy seront payés en quatre quartiers... Et mandons à nos... président , conseillers et procureur général de nos Chambres des Comptes que , pris et receu par nous de luy le
3 serment à ce requis, ils ayent à luy mettre en main les
> titres et papiers qui se sont retrouvés jusques à huy des 9 Chartres, titres et enseignemens de nos droits et domaî-
> nés, pour être par luy mis dans nos Archives dans le
> meilleur ordre qu'il y pourra restablir.... Donné en notre
> ville de Bar, le trentième aoust 1699*... »
Afin que le travail de réorganisation confié au nouveau garde du Trésor des Chartes pût s'exécuter plus promptement, Léopold lui adjoignit , l'année suivante, en qualité de commis, un homme sur l'intelligence et le dévodment duquel il pouvait compter, et dont il parle en ces termes dans ses leltres de provision :
c ... Les affaires particulières de nostre service aux-
> quelles nous employons... le sieur Sarrazin, conseiller
> en nostre Cour Souveraine de Lorraine et Barrois , ne
> luy permettant pas de donner tous les soins nécessaires
> à la manutention des Chartres de nostre couronne et des
> domaines de nos Estats , terres et seigneuries de nostre p obéissance, dont nous luy avons confié la garde, et à » l'ordre qu'il est important d'y tenir, nous avons jugé à
> propos de commettre une personne de capacité , d'expé- » rience, fidélité, affection, bonne conduite et vigilance,
> qui puisse y donner toute l'application convenable. Et
> sur le bon rapport qui nous a esté fait que ces qualités
> se rencontrent en nostre cher et bien amé Nicolas-Léger
> Blondelot, nostre sujet naturel, eu aussy égard aux bons 9 et fidels services qu'il a rendus à nostre très-honnoré
Reg. des provisions d'offices > de 1698 à
Les variantes qu'on remarquera , sans doute, dans les documents que je reproduis, ne sont pas le résultat d'erreurs, comme ou pourrait le présumer ; mais le fait des copistes employés à la transcription de ces documents dans les registres des lettres patentes.
> oncle, Charles Quatre, et à nostre très-honnoré seigneur » et père, Charles Cinq de triomphante mémoire ; pour » ces causes..., nous avons iceluy commis... à Teffect que » cy-dessus...., aux gages et émolumens qui y seront par
> nous attribués.... Fait en nostre ville de Nancy, le pre- » mier octobre 1700.* »
En même temps, Léopold prenait des mesures pour faire réintégrer dans les dépôts publics les titres qui en avaient été distraits. Le 17 mars 1699, deux ordonnances avaient été successivement promulguées dans ce but : la première s'applique plus spécialement aux grefies et aux archives des juridictions particulières ; la seconde a rapport au Trésor des Chartes ; mais l'une et l'autre attestent quelle perturbation profonde s'était introduite dans toutes les branches de l'administration, et elles expliquent comment tant de documents utiles, non-seulement pour notre histoire, mais encore pour des intérêts privés, ont disparu, sans qu'on puisse conserver l'espérance de les retrouver jamais. Voici le texte de ces deux ordonnances , que j'ai cru devoir rappeler ici ;
< .... Après avoir donné nos premiers soins au rétablis - 9 sèment de la justice dans nos Estats, nous avons cru, dit » Léopold, ne pouvoir mieux satisfaire à l'amour paternel
> qui nous sollicite continuellement en faveur de nos sujets,
> qu'en étant les abus qu'une guerre de plus de soixante ans 9 a introduits dans nos Etats, au grand préjudice du public » et des particuliers ; obligeant , à cet effet , tous ceux » qui ont tenu les greffes ou eu la garde des Archives de
> nos Etats, pays, terres et seigneuries de notre obéis-
> sancc, leurs veuves, héritiers et tous autres, de remettre
Reg. des provisions d'offices , de 1698 a
tous les papiers, actes, arrêts, sentences, jugements et registres qu'ils peuvent avoir, au greffe de la justice et Archives des lieux auxquels ils appartiennent, et prenant des mesures certaines pour que les greffiers et gardes des Archives n'abusent plus à l'avenir du dépôt qui leur sera confié. A ces causes,.... nous avons... ordonné.... que tous ceux qui ont été ci-devant greffiers et gsrdes des Archives dans l'étendue de nos Etats, leurs veuves, héritiers, et généralement tous autres qui, par leurs emplois, ont été autorisés à prendre des papiers dans les greffes et Archives , et qui ont et retiennent de ces papiers, actes, arrêts, sentences, jugements, registres, titres et documens appartenans ausdits greffes et Archives, ayent à les y remettre dans le mois de may prochain, par bon inventaire, qui se fera en présence des juges des lieux , par ceux qui remettront lesdits papiers conjointement avec ledit greffier moderne et celui qui a la garde des Archives ; lesquels se chargeront desdits papiers chacun à son égard , au dos dudit inventaire , qui sera représenté par eux, leurs veuves et héritiers, â ceux qui leur succéderont en la régie du greffe et garde desdites archives , sous pareil inventaire des papiers , actes, arrêts, sentences, jugemens, registres et titres qui auront été mis aux greffes et archives du temps de leur régie et garde ; en telle sorte que les greffiers et gardes desdites archives reçoivent, à leur entrée en fonction, et remettent, à leur sortie d'icelle, soit par eux, leurs teuves ou héritiers, par inventaire, et successivement les uns aux autres , les papiers de leursdits greffes et archives. Ordonnons à tous juges de contraindre par toutes voies dues et raisonnables lesdits greffiers et gardes des archives , leurs veuves , héritiers , et tous
autres tels qae dessus, de remettre les papiers qu*ils ont et retiennent au greffe de la justice et aux archives d*où ils auront été tirez , et même , en cas de besoin , d'informer d'office de l'enlèvement et distraction desdits papiers, et de procéder contre ceux qui en retiendront au préjudice des présentes, jusqu'à sentence définitive inclusivement. Déclarons tous extraits, actes ou expéditions donnez par autres que par les greffiers et gardes des archives ou leurs commis qui seront actuellement en exercice, nuls et de nul effet. Défendons à nos Cours et à tous autres juges d'y avoir égard. Et pour ôter tout prétexte d'éluder l'exécution des présentes, voulons que, dans chaque lieu de nos justices et dans ceux des justices particulières appartenantes à nos vassaux , il y ait , dans trois mois à compter du jour de la publication des présentes, un lieu propre et à ce spécialement destiné, dans lequel soient enfermez tous les titres et papiers appartenans et dépendans desdits greffes et archives... > La seconde ordonnance porte :
c ... Bien que nous n'ayons rien plus à cœur que de pourvoir au soulagement de nos peuples et de leur faire goûter, au sortir d'une guerre si longue et si fâcheuse, toutes les douceurs de la paix, il seroit cependant difficile, quelque désir que nous en ayohs, que, sans la jouissance de nos revenus et du patrimoine de notre Couronne, nous puissions leur faire ressentir l'effet de nos bonnes intentions ; ce qui ne se peut faire que nous n'ayons une parfaite connoissance de nos domaines, dont les titres se trouvent, pour la plupart égarez, pour avoir passé en tant de mains différentes, à l'occasion du malheur des guerres passées, et pour être restez en partie entre les mains de ceux qui ont été nos officiers '
> 00 passé entre les mains de leurs héritiers. A ces eau-
> ses,.*** nous avons.. • ordonné.... que tous ceux de nos 9 sujets qui ont des papiers qui concernent nos domaines » ou nos intérêts , soit livres de comptes, actes judiciaires, » mémoires signez ou tous autres documens qui auroicnt
> rapport au bien de notre service , ayent à les remettre ,
> dans le mois d*avril prochain , dans l'une de nos cham*
> bres du Trésor de Nancy ou de Bar ou entre les mains 9 de nos conseillers et secrétaires d*Etat; à faute de quoi, » et ledit temps passé , ils y seront contraints par les rl« » gueurs de la justice , comme recelleurs , même ceux qui, » en ayant connoissance, différeront d'en faire leur décla-
> ration, et au payement de 2,000 francs d'amende, appli- » cable pour moitié à* ceux qui en averth*ont, et pour
> l'autre à notre profit...^ >
Les sages mesures prises par Léopold portèrent leurs fruits : le bon ordre se rétablit peu à peu dans les archives de l'Etat, et cette partie de l'administration recommença à marcher régulièrement, sous la direction d'hommes d'une capacité reconnue. Divers privilèges , tels que l'exemption de la subvention, du logement des gens de guerre, des guet, garde, subsides et autres impositions, furent attachés aux modestes fonctions de commis du Trésor des Chartes, et on les ambitionna comme un véritable honneur. Aussi, furent-elles , dans la première moitié du xvni® siècle , continuellement exercées par des avocats à la Cour Souveraine de Lorraine et Barrois.
En 1711, Nicolas-François Saint-Mihiel fut adjoint à Blondelot, à c|ui son grand âge ne permettait plus de s'acquitter de ses devoirs avec autant d'activité qu'aupara-
i. Recueil des Edita et Ordonnances, 1. 1, p. iU et 1^.
vant'. En 1729^ et 1730% des brevets de commis au Trésor des Chartes furent expédiés à Jean-François Taffin et à Joseph-Gaspard Warry, les derniers titulaires de cet emploi.
1. < Léopold... A nostre cher et bien amé sujet naturel Nicolas- François Saint-Mihiel , advocat à nostre Cour SouTeraine de Lorraine et Barrois y salut. Nostre amé Nicolas-Léger Blondelot , commis à la garde du Trésor de nos Chartres , ne pouvant seul exercer ladite commission à cause de son grand aage, et estant nécessaire, pour le bien de nostre service , d'y pourvoir d'une personne de probité pour, pendant la vie dudit Bloudelot , en faire les fonctions concurremment avec luy, et, après sa mort , en remplir seul tous les devoirs et exercice , sçavoir faisons qu'estant bien informé de vos bons sens, suffisance, capacité, expérience, bonne conduite, diligence, zèle, fidélité et affection à nostre service.... , nous vous avons nommé et commis... pour dès à présent et pendant la vie dudit Blondelot , faire concurremment avec luy les fonctions... de garde du Trésor de nos Chartres, aux honneurs, franchises, privilèges, exemption de subvention , logemens de gens de guerre, guet, garde , subsides et autres impositions quelconques.... et en outre aux gages de quatre cens livres.... Donné en nostre ville de Lunéville, le septième jour du mois de septembre 1711.... » (Reg. des provisions d'offices, pour l'année 1711.)
% « Aujourd'huy onzième février 1729, S. A. R. étant informée de la capacité et expérience de M^ Jean-François Taffin , advocat en la Cour Souveraine de Lorraine et Barrois , et du zèle et affection qu'il a témoignés à son service dans les commissions où il a été employé pour les affaires des frontières de la Lorraine allemande ; pour ces causes , Sadite A. R. l'a nommé et étably par le présent brevet commis du sieur Maillard de Trellè, garde du Trésor des Chartres, pour servir sous luy audit Trésor en tout ce qui regardera l'idiome allemand, et jouir en cette qualité des droits, fonctions et gages qui lui seront attribués... » (Reg. des let. pat. de 1728-1750, i9 ^8.) .
5. « Aojourd'huy, ie 1®' mai 1750 , S. A. R. étant informée de la capacité , expérience ^ zèle , fidélité et affection à son service de son cher et bien amé Joseph-Gaspard Warry , avocat à la Cour Souveraine de Lorraine et Barrois , dont il a donné des preuves dans les fonctions de l'office de secrétaire de ladite Cour pendant plus de dix années ; pour ces causes , Sadite A. R. a nommé... ledit Warry en qualité de
Quant à M. de Sarrazin, il remplit ses fonclioas jusqu'en 17175 époque de sa mort ; il eut pour successeur François- Louis Maillard de Tresle , dont les lettres de nomination sont ainsi conçues :
< Léopold... L'ëtat et office de garde du Trésor de nos Chartres , que tenoit et possédoit notre très-cher et féal le sieur Charles de Sarrazin, conseiller d'£tat des nôtres et maître des requêtes ordinaires de notre hô4el, estant à présent vacant par le decez d'iceluy, il est nécessaire d'y pourvoir d'une personne qui , par son aplication et • son attachement, ne néglige rien pour y maintenir le bon ordre qui y est estably depuis notre heureux avènement dans nos Etats, et comme nous sommes pleinement informé que notre amé et féal le sieur François-Louis Maillard de Tresle, conseiller en notre Bailliage de Vosges , possédant bien les langues étrangères , est le sujet le plus propre que nous puissions choisir pour veiller à la conservation de nosdites Chartres ; sçavoir faisons que , voulant d'ailleurs luy faire connoitre l'entière satisfaction que nous avons des bons et iîdels ser^ vices qu'il nous auroit rendus jusques à présent et le porter a nous les continuer avec le même zèle et la même fidélité qu'il a fait paroitre en toutes occasions ; nous avons donné.,., audit sieur François-Louis Maillard ledit état et office de garde du Trésor de nos Chartres, vacant comme dit est, pour... en jouir par luy sa
commis poar les langaes latine et françoise au Trésor de ses Chartres, pour servir sous la (le) garde dudit Trésor ea tout ce qui regardera le service de l'Etal, et jouir des honneurs, franchises, exemptions... et émolumens y appartenans..., et aux gages y attribués , pour lesquels ii sera employé sur l'état des officiers et commençaux de la maison de Sadite A. R... . (Reg. des let. pat. de 1728-1730, fo v» 107.)
> vie naturelle durant, aux honneurs, droits, prérogatives, » prééminences.... et esmolumens y appartenans... et aux
> gages y attribuez, lesquels nous avons réglé à la somme
> de huit cents livres par chacune année. Avons en outre
> permis audit sieur Maillard de disposer à son profit de » son office de conseiller en notredit bailliage de Vosges.... » Données en notre ville de Lunéville, le seizième avril mil
> sept cent dix-sept...^ »
M. Maillard fut le dernier titulaire de l'office de garde du Trésor des Chartes ; il l'exerçait encore en 1747, ayant pour sous-garde le sieur Nicolas Boudot^, nonuné par brevet du 16 août 1740,
Sous l'administration du dernier garde du Trésor, ce dépôt avait eu à subir d'importantes et de déplorables mutilations. Lorsqu'en 1757, François III eut échangé la couronne de Lorraine contre celle de Toscane, pour monter bientôt après sur le trône impérial, le commissaire de ce prince enleva des Archives de Nancy tous les papiers de famille, qui furent transportés' à Vienne, où ils doivent être encore ; et on y conduisit également plusieurs manuscrits très-précieux pour l'histoire de notre pays , qui avaient fait partie de la bibliothèque particuliéfre de Léopold^.
Reg. des let. pat. de 1717^ P v
2. Trésorier générai de Lorraine poar l'année 1747^ et Dorival, 1. 1, p. 52S.
5. Voici l'indication qa'en donne Dom Calmet , dans le Catalogue alphabétique des écrivains de la Lorraine (col. 84) : « J'ai en main, dit-il, an Discoars on Mémoire touchant le duché de Bar. Cart. de Lorraine , dans la bibliothèque de S. A. R., p. 58S. — Item , pour l'en-
Mais ces enlèyements partiels n'étaient rien auprès de ceux qui deyaient avoir prochainement lieu , en violation flagrante et sans excuse du traité de Riswick d'abord, puis de la convention du 28 août 17^6, jointe au traité de Vienne ; convention qui, si elle dépouillait la Lorraine de sa vieille nationalité, lui laissait du moins ses institutions.
Dans les derniers mois de Tannée 1757, des conférences s'étaient ouvertes à Nancy pour le règlement des limites entre la France et l'Empire. Louis XV, désirant savoir quels secours les Archives de Lorraine lui fourniraient pour la solution de cette question et des autres difficultés qui pourraient s'élever, avait «chargé un habile diplomatiste, Antoine Lancelot, membre de l'Académie des Inscriptions et Belles-Lettres et inspecteur du Collège Royal, de visiter le Trésor des Chartes et d'y recueillir les renseignements avantageux à la France. Lancelot, dit Durival, travailla à la vérification des inventaires et remit les archives en ordre. Cette double opération n'était pas sans utilité , et là aurait du se borner la mission du commissaire royal. Malheureusement il n'en fut pas ainsi : on lui ordonna de faire transporter à Paris une partie des titres les plus précieux , et, après un examen qui dura près de trois années (du mois de mai i737 au mois de janvier i740), Lancelot enleva les layette^ intitulées : Anjou et Arragon , — Bagues unies à
registrement des Goatames de Bar, page 893. — Item , pour Thommage da Barrois, p. 613. — Item, Mémoire pour les droits royaux prétendos par les ducs de Lorraine sur le Barrois mouYant, p. 629. — Item, Conférences de Paris, de l*an 1563, poar le Barrois. Gart., pp. 689 , 697 et 701. — Chronologie historique des comtes et ducs de Bar jusqu'en 1720. Manuscrit. — Discours sommaire sur la nature du Barrois. Ms. attribué à M. le président Alix. >
3. G'est-k-dire toutes les layettes comprises sous ces intitulés ; car pour bien apprécier T importance de la soustritetion opérée en i7iO,
la couronne de Lorraine , — Bourgogne , Chiny, — Choiseuil, — duc des Monts ou de Berg , — Empire, — Flandres et Arschot, — France, — Gorze, — Grandpré, — Gueldres, — Harbonnières (dans le Boulonnais), — Longwy, — Luxembourg , — Mariages , — Mémoires et Récépissés , — Mercœur, — Metz , — Neutralités , — Nomeny, conférence, — Partages, — Pays-Bas, — Péreuse (dans le Nivernais), — Phalsbourg, — Rançon du roi René , — Sicile , — Naples et Provence , — Subsides du clergé, — Testaments, — Traités, — Vaudémont (tutelle du duc Charles III) , — Verdun — et Toul.
« On eut soin , ajoute Durival , de retirer de ces différentes layettes les titres et pièces qui pouvaient intéresser le domaine ou les communautés et particuliers de Lorraine et Barrois, et on les laissa dans ces mêmes layettes, sous le numéro qu'elles avaient dans l'inventaire* .
» On envoya encore à Paris les pièces qui , n'ayant pas été inventoriées par M. du Fourny, parce qu'elles ne lui étoient point connues ou qu'elles n'existoient point encore, concernoient uniquement l'histoire et la généalogie de la Maison de Lorraine. Ces pièces formoient plus de cent portefeuilles, »
Une pareille spoliation fit murmurer, bien que l'on n'attachât pas alors aux monuments historiques autant d'intérêt qu'ils en inspirent légitimement de nos jours^; mais le
il faut savoir que le même tilre est presque toujours reproduit sur plusieurs layettes ; ainsi, il y en avait autrefois onze sous le mot Ordonnances, On peut en juger, du reste , en consultant le Catalogue de la Collection de Lorraine, pièce justiflcativc Y.
i. La restriction de Durival ne s'applique malheureusement qu'à un très-petit nombre de layettes (cinq ou six an plus).
M. Digot, Hist. de Lor., t. VI, p
mal était fait, sans que le souyerain qui gouvernail alors la Lorraine eût protesté contre un tel abus de pouvoir, sans qu'il eût revendiqué , au nom du pays qui lui était confié , le bien qu'on ravissait à celui-ci, en pleine paix et sans respect du droit des peuples civilisés !
Ces nouveaux trophées de la politique inflexible inaugurée par Louis XIII et Richelieu furent , dit-on* , remis au ministère des ailàires étrangères , qui , après en avoir détaché les pièces diplomatiques, qu'il a conservées, déposa le reste à la Bibliothèque royale. C'est ce qui, réuni probablement aux titres enlevésdelaMothe,estvenu former, dans ce riche dépoilsiCollection de Lorraine^, composée aujourd'hui, avec la collection dite de Vaudémont, d'à peu près neuf cents cartons ou volumes renfermant chacun de cent cinquante à deux cents pièces. C'est plus que n'en possède maintenant le Trésor au détriment duquel la France s'est enrichie !
Si l'on ne doit pas faire remonter jusqu'à Stanislas la responsabilité de ces actes , qu'il était impuissant à empêcher, il en est un , du moins , qu'on peut lui reprocher, parce qu'il fut accompli par ses ordres , et que rien ne lui en faisait une nécessité : je veux parler de la démolition de la tour du Trésor des Chartes , de cet édifice qu'on s'était habitué à regarder comme une sorte de sanctuaire national. Aussi, le procureur général de la Chambre des Comptes n'hésita-t-il pas à se rendre l'organe de l'opinion publique et à adresser au roi, ou plutôt à son tout-puissant ministre, des remontrances dans lesquelles respire le sentiment du patriotisme froissé'.
Y. pièce justificative YI
C'est de i740 à i747 qu'eut lieu la destruction de cette tour, l'un des derniers débris du ^ieux palais des ducs de Lorraine. Stanislas ne devait pas s'arrêter dans la yoie des innovations : par arrêt du 19 août 1747, il supprima l'office que , depuis Thierry Alix , tant d'hommes éminents avaient occupé , et il confia les fonctions de garde du Trésor des Chartes au procureur général de la Chambre des Comptes , sous l'autorité et direction du chancelier. En même temps, les archives furent transférées sur la Carrière, dans un bâtiment dépendant du Palais de Justice.
Ce nouvel état de choses ne subsista que peu d'années : un arrêt du Conseil , du 7 octobre 1758 , attribua à la Chambre des Comptes elle-même la garde des titres et archives de l'Etat. < Le Roi, y est-il dit, ayant, par arrêt du
> 19 août 1747, confié à la garde du sieur CoUenel , pro- » cureur général de la Chambre des Comptes de Lorraine, » sous l'autorité et direction de M. le chancelier, commis-
> saire départi pour l'exécution de ses ordres , les titres et » Archives de l'Etat, transportés pour lors dans un nouvel c emplacement, sur la Carrière de la bonne ville de Nancy;
> et Sa Majesté jugeant à propos de les mettre sous la main » de ladite Chambre des Comptes même, à l'occasion de la 9 translation qu'elle vient d'en ordonner dans une salle
> joignant la partie du palais où ladite Chambre exerce ses
> fonctions , ce qui lui procurera plus de commodité dans
> le cas où la communication des titreç et archives pour-
> roit lui être nécessaire pour le service de Sa Majesté , et
> au public plus de facilité d'y recourir, par la présence » continuelle sur les lieux de quelques-uns des membres
> de la Compagnie, chargés par elle de veiller à leur con-
> servation ; sur quoi , ouï le rapport du sieur Rouot ,
> conseiller secrétaire dXtat et conseiller au Conseil royal
> des Finances , Sa Majesté , en son Conseil , a remis et » remet à sadite Chambre des Comptes de Lorraine la » manutention , garde et conservation desdits titres et ar- » chives , qui seront transportés sans délai dans le nouvel
> emplacement joignant le Palais, préparé à cet effet, après » récolement sommaire fait sur les inventaires par deux » commissaires de ladite Chambre , en présence du sieur
> Collenel ou de quelques-uns des sous-gardes, et les clefs
> dùdit nouvel emplacement remises auxdits deux commis- » saires, de tout quoi ils dresseront procès-verbal, dont le » double sera par eux envoyé au greffe dudit Conseil'... »
La translation prescrite par l'arrêt qui précède eut lieu dès le 2S octobre 1758. Le procès-verbal dressé à cette occasion, et qui nous a été conservé^, atteste dans quel état déplorable était tombé le Trésor des Chartes depuis qu'on l'avait enlevé du bâtiment qu'il occupait au Palais ducal : placé dans un local humide et sans air, beaucoup de ses registres et de ses papiers avaient subi des détériorations plus ou moins profondes', les inventaires s'étaient perdus ou égarés , et cette circonstance rendait le récolement impossible.
Le document dont il s'agit est précédé du procès-verbal de la remise des clés des Archives par M. Collenel , procureur général de la Chambre des Comptes , aux commissaires délégués par celle-ci. Ce magistrat s'était empressé de se soumettre aux volontés du roi, mais il avait déclaré , en même temps , qu'il se réservait d'adresser à Sa Majesté € ses très-humbles remontrances , pour faire connoitre
V. pièce jastificative VI
5. Ces détériorations ont principalement atteint plusieurs registres de lettres patentes, qui sont a demi-pourris.
> le dommage immense qui est résulté ou qui résultera en- » core dans la suite de la démolition de la magnifique tour,
> dite du Trésor des Chartes , bâtie avec la plus grande
> dépense par les anciens ducs de Lorraine pour y renfer-
> mer les principaux titres et documents qui pouvoient
> concerner l'intérêt de la Couronne et de leurs sujets. > Mais de telles protestations , si elles trouvaient de l'écho
dans les cœurs restés lorrains , étaient incapables d'émouvoir le ministre dont les efforts tendaient à anéantir tout ce qui rappelait à nos pères les souvenirs de leur nationalité perdue.
La mort de Stanislas , arrivée le 25 février i766 , fut presque immédiatement suivie de nouvelles mesures arbitraires, dont les conséquences déplorables se font encore sentir aujourd'hui. On sait que Louis XY, dans la prévision de la mort prochaine de son beau-père, avait envoyé à M. de la Galaizière, dès le 51 juillet 1765 , une lettre par laquelle il lui enjoignait, c le cas arrivant du décès du roi de Pologne, > de faire aussitôt apposer les scellés sur les papiers de ce prince* et de les envoyer à Paris. Louis XV pouvait disposer à son gré de ce qui lui appartenait par droit d'héritage ; mais l'équité ne lui permettait pas d'aller au-delà. C'est ce qui fut fait cependant, et c'est ce que rapporte un témoin oculaire , en termes qui prouvent combien le système des spoliations était regardé alors comme chose toute simple et toute naturelle :
c A la mort de Stanislas, dit DurivaP, il fut dressé un
1. y. Journal de la Société d'Archéologie « année 188S, p. 180 et 181.
inventaire, arrêté ie 45 avril i7€6 , des papiers qui étoient à rhôtel de la Chancellerie, à Lnnéville. Us furent mis dans plusieurs caisses , au mois de juin , et partirent le 20 pour Paris. Us y arrivèrent au commencement de juillet , et on en fit la distribution. ^
> A la Chancellerie de France : deux registres de lettres de grâce , depuis 1719 jusqu'en 1756 ; un registre des oppositions au sceau , et onze registres de la tenue de Taudience des sceaux, de 1701 à 1757.
> Au secrétaire d*£tat de la guerre , ayant le département de la Lorraine et du Barrois , les autres papiers de la Chancellerie de Lorraine* .
> A M. Cochin, les registres et papiers des Conseils d'Etat et des Finances^... >
Du reste, il faut le reconnaître, on prit grand soin, dans la capitale, des nouvelles dépouilles enlevées à notre pays , et une partie d'entre elles fut même destinée d'abord à être logée dans le palais du Louvre , ainsi que l'atteste l'arrêt suivant, rendu par Louis XV en Conseil d'Etat : . c Le Roy s' étant fait représenter en son Conseil, Sa Ma- » jestéyétant, l'arrêt rendu en iceluy, le 22 septembre
> 1766 , par lequel S. M. auroit ordonné que toutes les » minutes, registres et papiers qui étoient dans les greffes » du Conseil de Lorraine, et dont la destination et la distri-
> bution n'auroient pas encore été faites, seroient remis ez
1. n ne nous reste qae trois registres des archives de cette Chancellerie.
2. La perte de ces derniers registres est d'autant plus regrettable, qu'on a besoin d'y recourir à chaque instant pour des affaires litigieuses touchant les eaux et forêts, dont le Conseil royal des Finances avait l'administration. Les papiers de cette juridiction sont aujourd'hui aux Archives impériales.
mains du sieur Cochin*, avocat au Parlement de Paris , que S. M. auroit commis et élably garde et dépositaire desdites minutes et papiers , ei ce sur les inventaires ou états sommaires qui en seroient faits , au pied desquels ledit sieur Cochin seroit tenu de s'en charger; et pour assurer d'aâtant plus le dépôt et la conservation desdites minutes, registres et papiers, S. M. auroit ordonné qu'il seroit destiné un logement convenable au château du Louvre ou ailleurs , où ledit sieur Cochin les feroit remettre par ordre , et qu'il seroit remboursé des frais et dépenses qu'il feroit , soit pour le transport desdites minutes, registres et papiers dans le dépôt qui leur seroit destiné, soit pour les mettre en ordre , suivant l'emploi en dépense qui seroit fait sous son nom du montant desdits frais dans l'état du domaine de Lorraine qui seroit arrêté au Conseil pour l'ordinaire de ladite année i 766 ou de la suivante; — autre arrêt du Conseil , du 31 octobre suivant , par lequel , attendu qu'il ne se trouvoit point , au château du Louvre , d'emplacement vacant et convenable pour y mettre lesdites minutes et papiers, S. M. auroit fixé une somme annuelle pour le loyer nécessaire pour ledit dépôt; l'inventaire qui a été formé desdites minutes , registres et papiers en présence du sieur Moreau de Beaumont , conseiller d'£tat et intendant des finances , clos et arrêté le 24 février dernier. Et S. M. s'élant pareillement fait rendre compte des frais et dé-
1. Par arrêt du Conseil d'Etat, du 18 juillet 1776, et lettres patentes du 51 avril suivant, il fut ordonné que le sieur Cochin fils , avocat au Parlement de Paris , serait et demeurerait adjoint h son père pour exercer concurremment avec lui pendant sa vie , et seul après son décès, les fonctions de garde et dépositaire des minutes, registres et papiers du Conseil de Lorraine.
penses que ledit sieur Cochin auroit faits pour l'établis* sèment dudit dépôt, transport des registres , minutes et papiers, tablettes et armoires, et pour les personnes par luy employées, tant pendant le cours dudit inventaire que pour l'arrangement dans ledit dépôt desdits registres , minutes et papiers; lesquels frais et dépenses montent à une somme de 2,769 livres 42 sols 9 deniers , S. M. a cru devoir en ordonner le paiement. A quoy désirant pourvoir; ouy le rapport du sieur Delaverdy, conseiller ordinaire et au Conseil royal , conlrolleur général des .finances , le Roy, étant en son Conseil, a ordonné et ordonne que, dans l'état des domaines des duchés de Lorraine et de Bar, qui sera arrêté au Conseil pour l'ordinaire de cette année , il sera fait fond en dépense , sous le nom du sieur Cochin, de la somme de 2,769 livres 42 sols 9 deniers, argent de France, pour le remboursement des dépenses par luy faites pour raison de l'établissement du dépôt dont il est chargé, transport, arrangement et inventaire des registres , minutes et papiers dont il s'agit... Fait au Conseil d'Etat du Roy, S. M. y étant, tenu à Versailles le 3 juin 4767. Signé Choiseul^ . >
La Chambre des Comptes de Nancy ne possédait plus que des archives mutilées , lorsqu'en 4774 elle se vit enrichie tout-à-coup d'un trésor qui ne devait pas rester longtemps entre ses mains, quoiqu'elle se crût en droit d'en revendiquer une partie. Un édit du mois d'octobre de cette année avait supprimé le Parlement de Metz , et des lettres
1. Pièces justificatiyes da compte des domaines de Lorrame , pour l'année 1767.
patentes du 16 novembre avaient ordonné que les titres , pièces et papiers qui servaient à ce Parlement , comme Chambre des Comptes, fussent portés aux greffes et dépôts de celle de Nancy et placés dans les lieux à ce destinés^ .
Le transport prescrit s'exécuta aux frais de la recette des domaines de Lorraine^; mais les papiers étaient à peine installés, qu'un édit, daté du mois de septembre 4775 , vint rétablir le Parlement de Metz et ordonner « que les minutes, registres, titres et papiers et autres pièces sans exception qui étaient dans les greffes et dépôts du Parlement Chambre des Comptes Cour des Aides de Metz, de la Chambre des Requêtes du Palais et de la Chancellerie, Seraient incessamment transportés des greffes, dépôts et lieux où ils avaient été déposés , dans ceux de la séance dudit Parlement Chambre des Requêtes et de la Chancellerie de Metz, pour être placés chacun respectivement dans les greffés et dépôts auxquels ils appartenaient. »
Le procureur général ayant reçu , en conséquence des stipulations contenues dansl'éditde 1775, les ordres du Roi prescrivant qu'avant le déplacement des papiers il en serait fait un inventaire très-sommahre, crut devoir pt^ésenter un rapport à la Chambre des Con^ptes , laquelle estima c que le bien du service et l'intérêt du Roi, pour la manutention de ses domaines et droits domaniaux , exigeaient que les aveux et dénombrements fournis en 1681 à la Chambre Royale de Metz par les vassaux séculiers et réguliers de la Lorraine , alors détenue par la France , fussent
Recaell des Ordonnances, t. Xn, p
2. Une somme de 1,268 livres 4f sols fut payée an slear Beurard, greffier en chef de la Goar Souveraine, pour Tinventaire et le transport à Nancy des papiers dn greffe du Parlement de Metz.
distraits des papiers dont la remise était ordonnée , pour être déposés au Trésor des Chartes de Lorraine , comme formant des reconnaissances essentielles des propriétés tant patrimoniales que domaniales de cette province. >
Mais le Roi ne jugea pas à propos d'ayoir égard aux représentations faites sur cet objet , et , par lettre du garde des sceaux, en date du 18 janvier 1776, il exprima l'intention c que le dépôt de tous les titres et papiers , sans division ni exception , fût rétabli en entier au Parlement de Metz, comme il y était avant 1771. >
En conséquence, la Chambre ordonna c que, conformément à l'édit de septembre 1775, tous les registres, minutes et papiers et autres pièces concernant le Parlement Chambre des Comptes de Metz et les juridictions y réunies, transférés dans les différents dépôts de la Chambre en vertu de redit du mois d'octobre 1771 , à l'exception néanmoins des titres et papiers qui pourraient appartenir à la Chambre des Comptes de Bar, desquels distraction devait être faite en vertu des intentions de Sa Majesté, manifestées par lettres du 28 janvier 1776 , seraient remis à tous préposés du Parlement de Metz, munis de pouvoir suffisant pour en donner bonne et valable décharge^ . >
Dans l'intervalle qui s'était écoulé entre la promulgation des actes, si contradictoires, de l'autorité royale, que je viens de rappeler, les archives de Lorraine avaient subi , matériellement, une véritable révolution, la dernière qui leur fut réservée.
On a vu qu'en 1757, elles avaient été reportées dans le Palais, sur la Carrière ; c'étaient là que siégeaient la Cour Souveraine et la Chambre des Comptes. Louis XY, jugeant
Reg. des entérinements^ de
que ces Compagnies avaient besoin d'emplacements plus spacieux pour tenir leurs séances, ordonna, par édit du mois de juillet 1773, que la Chambre des Comptes serait transférée , ainsi que ses archives et le Trésor des Chartes, < au palais situé dans la ville vieille de Nancy, appelé cidevant l'hôtel de la Monnaie, » et que la maîtrise des eaux et forêts de Nancy y tiendrait aussi son siège.
On s'était occupé , dès Tannée précédente , à approprier cet hôtel pour sa nouvelle destination , et, par arrêt rendu en Conseil d'Etat , le 30 novembre 4772 , le roi avait prescrit que la somme de 47,567 livres 2 sous , montant des dépenses à faire pour cette appropriation , serait imposée , dans les années 4773 et 1774, sur tous les habitants des provinces d'Alsace et des Trois-Evêchés , exempts et non exempts, privilégiés et non privilégiés, au marc la livre de la capitation , et sur tous les contribuables des duchés de Lorraine et de Bar , au marc la livre de la subvention^ .
On voit, par le devis et le plan joints à cet arrêt, que le Trésor des Chartes était divisé en deux parties: l'une, qu'on appelait le grand Trésor des Chartes^ occupait le local où se trouvent encore aujourd'hui, au rez-de-chaussée de la Monnaie, les registres et papiers provenant de la Chambre des Comptes ; l'autre partie, dite \e petit Trésor des Chartes y était placée dans une seconde pièce située à la suite de celle dont il vient d'être question , et à laquelle elle communiquait par une porte à présent murée; c'est actuellement le bûcher du Tribunal civil.
Les étages au-dessus de la salle d'audience furent également disposés pour recevoir les archives ; on mit dans la vaste salle qui occupe tout le troisième les comptes de^
Papiers de l'Intendance de Lorraine
trésoriers et receveurs généraux , ceux des domaines particuliers, des grueries et une foule d'autres registres qui ont disparu, mais dont les séries sont encore indiquées par des étiquettes . seule trace de leur existence , et qui prouvent quelle masse énorme de documents existait alors ou avait existé dans les archives de la Chambre des Comptes. Voici les intitulés des étiquettes que j'ai retrouvées , car plusieurs ont été arrachées : Bailliage de Verdun; — Bailliage de Toul ; — Villes de Mouzon , Moyenvic , Phalsbourg, Metz, Longwy, Sarrebourg, Sedan, Toul, Thionville, Verdun, Vie ; — Bureaux de Metz, Sedan, Verdun? Thionville , Strasbourg ; — Bureau des finances d'Alsace ;
— Domaines et bois d'Alsace ; — Chancellerie d'Alsace ;
— Conseil supérieur d'Alsace ; — Domaines et bois de Metz ; — Gabelles et salines de Metz ; — Requêtes du Palais de Metz ; — Gages du Parlement de Metz ; — Chancellerie de Metz ; — Capitation de Metz et Alsace ; — Finances de Metz et Alsace ; — Vingtième ; — Comptes divers ; — FortiCcalions ; — Artillerie ; — Hôtel de ville de Nancy; — Hôpital Saint -Julien ; — Charges et rentes anciennes ; — Charges et rentes nouvelles ; — Aides généraux ; — Comptes de Bar* ; — Troupes de Lorraine ; — Monnaie de Lorraine ; — Ponts et chaussées.
Des lettres patentes du 20 août 4775 ordonnèrent que < les titres et documents concernant les domaines et droits du Roi dans l'étendue de la Généralité de Metz, des duché de Luxembourg et comté de Chiny, trouvés aux archives de Bruxelles , seraient déposés aux Archives de la Chambre , pour, sur l'inventaire sommaire qui en serait dressé ,
1 . Ces cinq dernières indications se trouvent sar on inTentaire dressé en 178Î.
être, en présence du procureur général, par les commissaires qui seraient nommés à cet effet par la Chambre, fait le recollement desdits titres et pièces, et être ensuite distribués dans les différents dépôts de la Chambre , selon la nature desdits titres, pour y avoir recours au besoin^ . »
Par suite des conventions passées, de 4766 à 1785, entre la France et le prince de Nassau-Sarrebruck, le comte de la Leyen et le duc de Deux- Ponts, au sujet d'échanges respectifs de territoires, on dut remettre à ces petits souverains les titres relatifs aux terres qui leur étaient cédées, et le Trésor des Chartes perdit encore un assez grand nombre de documents, mais d'une importance secondaire^.
J'ai passé l'époque où la Lorraine avait cessé d'exister comme nation indépendante, et où elle n'était plus, si l'on peut s'exprimer ainsi , qu'un territoire conservant un vain nom, propre seulement à rappeler d'anciens souvenirs. Elle n'a plus d'histoire qui lui appartienne; ses annales sont devenues celles du grand peuple au milieu duquel ses habitants sont désormais confondus ; ses lois, ses institutions sont les lois et les institutions de la monarchie française, et une seule peut-être , parmi ces dernières, a conservé le privilège de pouvoir accoler le mot de Lorraine à sa dénomination : c'est le Trésor des Chartes; non plus, il est vrai, le dépôt précieux placé jadis dans l'espèce de petite forteresse bâtie à côté du palais de nos ducs, mais un Trésor dépouillé d'une partie de ses richesses.
V. pièces justificatives VU, Viil et IX
— ftl —
Néanmoins, tel qu'il était encore lorsqu*éclata la Révolution, il avait une importance que nous pouvons constater, mais en énumérant avec douleur les pertes nouvelles qu'il était destiné à subir.
Le premier acte qui sexapporte à son existence, pour la période que j'ai encore à parcourir, est le décret du 2 septembre 1790,. qui supprima les Chambres des Comptes. La loi du 25 août 1791 yint ensuite régler de quelle manière seraient rendus les comptes qui se yérifiaient par ces compagnies, et prescrivit l'apposition des scellés sur leurs greffes, dépôts et archives.
Dans sa séance du 50 septembre 1791, le Directoire du département de la Meurthe désigna deux de ses membres pour procéder à cette opération. Elle eut lieu le V^ octobre, à la suite d'un réquisitoire du procureur général syndic, et les commissaires nommèrent, pour veiller à la conservation des scellés, le sieur François Eioy, ci-devant commis-greffier, huissier audiencier et archiviste de la Chambre des Comptes de Nancy.
Le nom de ce modeste et laborieux employé se retrouvera encore sous ma plume ; mais je dois, dès à présent, consacrer quelques mots d'éloges à sa mémoire, beaucoup trop oubliée. Eloy n'a pas seulement travaillé à la rédaction d'un grand nombre d'inventaires auxquels on est heureux de pouvoir recourir aujourd'hui , il a encore protégé , autant qu'il était en son pouvoir, le dépôt dont la garde lui fut confiée, et qui, grâce à lui peut-être, a échappé à une complète destruction. Ses fraudes^ pieuses ont, je n'en doute pas, sauvé plus d'un registre que l'aveuglement révolutionnaire avait voué aux flammes, comme entaché d!aristocratisme. Aces titres, il mérite notre reconnaissance, et c'était un devoir pour moi de rappeler au
moins les services qu'il a rendus dans des fonctions auxquelles ne s'attachait plus aucun des honneurs dont elles avaient été autrefois entourées.
Un an ne s'était pas écoulé depuis la promulgation du décret qui mettait sous les scellés les archives des Chambres des Comptes, qu'une loi, expression fidèle des idées du temps , venait menacer une partie des titres conservés précieusement Jusqu'alors. Cette loi, qui porte la date du 24 juin 4792, est assez concise pour que j'en puisse donner le texte :
« L'Assemblée Nationale , y est-il dit, considérant qu'il » existe dans plusieurs dépôts publics, comme la Biblio- » théque nationale, dans les greffes des Chambres des » Comptes, dans les archives des chapitres à preuves, etc., > des titres généalogiques qu'il seroit dispendieux de » conserver, et qu'il est utile d'anéantir, décrète qu'il y a » urgence.
» L'Assemblée Nationale, après avoir décrété l'urgence, » décrète ce qui suit :
» Article \^^. — Tous les titres généalogiques qui se » trouveront dans un dépôt public , quel qu'il soit , seront » brûlés. >
En conformité de cette loi, le Directoire du département de la Meurthe, dans sa séance du 30 juillet, nomma des commissaires pour procéder à la séparation des titres de noblesse qui pourraient exister, < dans les chartes, archives et greffes de la ci-devant Chambre des Comptes et du cidevant Parlement , et dans les archives des ci-devant chapitres de la Primaiiale de Nancy, des chanoinesses de Bouxières et de la Cathédrale de Toul , pour, les titres provenant desdites séparations, recueillis et transportés
dans la maison d'administration , être procédé à leur brûle ment ainsi qu'il serait procédé ultérieurement'. »
Eloy fut adjoint aux commissaires chargés d'inspecter les archives de la Chambre des Comptes, et, dès le 4 août 4792, on dressait l'inventaire des papiers ou registres destinés à faire les frais de l'auto-da-fé patriotique.
Cet inventaire , que je reproduis textuellement aux Pièces justificatives^, atteste combien de documents précieux, tant pour la généalogie de la maison ducale que pour l'histoire des familles , ont disparu , victimes de cette folle idée qu'on allait établir le règne de l'égalité absolue en détruisant des volumes et des parchemins. La science y a perdu sans que l'égalité y ait gagné quelque chose.
Quoiqu'il en soit, tous les registres contenant des titres nobiliaires furent impitoyablement mis de côté et conduits au lieu d'où ils devaient être ensuite menés au bûcher. Mais , ainsi qu'on pourra s'en assurer en lisant les notes dont j'ai accompagné le procès -verbal des commissaires, le vœu de la loi fut loin d'être complètement rempli. Des distractions assez nombreuses , et dont il faut remercier les auteurs, furent commises au préjudice des feux de joie par lesquels on se proposait d'amuser la populace ; des mains hardies détournèrent ce qui leur fut possible d'enlever, et c'est ainsi qu'on retrouve aujourd'hui, soit dans des collections particulières, soit au Trésor des Chartes lui-même, des registres que la Nation croyait réduits en cendres. Le gardien des archives ne dut pas rester étranger à ces soustractions, bien différentes de celles dont ce dépôt avait précédemment été victime.
i^y. pièce jasUficative X.
y. pièce justificative XI
Les commissaires , trouvant , sans doute , que les titres de noblesse n'étaient pas en assez grande quantité , y joignirent, comme papiers déclarés inutiles, d'anciens comptes, soit de seigneuries particulières , soit du domaine des ducs de Lorraine. Ces registres étaient placés dans « le dépôt qualifié d'Archives , » établi au troisième étage de l'hôtel de la Monnaie. Le procès-verbal n'indique que très-sommairement en quoi ils consistaient , de sorte qu'il est difficile de dire ce qui fut détruit. Le Trésor des Chartes possède encore , en effet , plusieurs milliers de registres de comptes qui semblent, par leur nature , répondre parfaitement à la description donnée dans le document officiel où j'ai puisé ces renseignements; et loin d'être inutiles, comme on le prétendait alors, comme je l'ai même entendu répéter il n'y a que peu d'années, ils offrent une source inépuisable de particularités curieuses, tant pour l'histoire générale que pour celle des localités. Des investigations récentes ont permis d'apprécier leur valeur, et il faut espérer qu'ils sont désormais à l'abri de la-proscription dont on a voulu les frapper.
A peine en avait-on fini avec les titres de noblesse , que déjà l'on songeait à faire disparaître, pour des motifs différents il est vrai, une autre catégorie de pièces bien inoffensives cependant sous tous les rapports. La loi du 19 août 1792, relative à la levée des scellés apposés sur les greffes des ci-devant Chambres des Comptes et autres tribunaux qui en faisaient les fonctions , prescrivit la nomination de deux commissaires qui , après avoir fait lever les scellés , feraient parvenir sans délai au bureau de comptabilité le dernier compte jugé et définitivement soldé , et les pièces de tous les comptes non jugés ou qui n'auraient pas été^éfinitivement soldés. Quant aux pièces de comptes définiti-
Tement jagés et soldés , ou remontant a une date antérieure à trente ans, elles seront, dit l'article 6 de la loi, c rejetées des dépôts et brûlées comme papiers inutiles ,
> afin que les bâtiments nationaux où existent ces dépôts
> puissent être vendus ou employés à toute autre destina-*
> tion qui aura été décrétée par l'Assemblée Nationale. > Conformément à cette disposition , le Directoire du département nomma, le 25 septembre , deux de ses membres pour procéder au triage des papiers supprimés de la Chambre des Comptes de Nancy. Dès le lendemain, ceux-ci se mettaient à l'œuvre et commençaient la rédaction d'un procès- verbal* qui n'était pas encore terminé lorsque, le 3 octobre, la Convention , croyant devoir déroger à la loi du 19 août , rendait un nouveau décret dont les articles 1®' et 4« portent :
c Les comptes et pièces supprimés ne seront pas brûlés;
> mais les papiers et* parchemins provenant de ces suppres-
> sions, et les sacs qui les renferment, seront vendus à l'en-
> chère....
> Les commissaires chargés desditesL suppressions sont
> autorisés à mettre à la disposition du ministre de la guerre
> et du ministre de la marine les parchemins et sacs dont ils
> auront besoin pour le service de l'artillerie. »
Dès le 12 octobre les commissaires faisaient remettre aux diligences la caisse qui renfermait les comptes , et en prévenait les citoyens composant le bureau de comptabilité à la Convention Nationale. Le 17, ces derniers écrivaient au Directoire du département pour lui annoncer le départ d'un commissaire chargé de concourir avec lui à l'exécution du décret du 5 , et pour le prier de suspendre toute opération jusqu'à l'arrivée de ce délégué.
y. pièce justificative XII
Ce fut le citoyen Denormandie qu'on chargea d'abord de cette mission ; mais celui-ci ayant clé nommé pour remplacer le commissaire général de liquidation , la Convention envoya à Nancy le citoyen le Clerc de Saint-Âubin.
Celui-ci rédigea, le 22 décembre, un procès-verbal dont nous ne possédons plus qu'un extrait, lequel contient l'état des comptes conservés « comme présentant des renseignements utiles sur les propriétés nationales'». Parmi ces comptes figurent , en première ligne , ceux des trésoriers généraux de Lorraine, si riches en documents de tout genre.
Mais beaucoup d'autres registres, qui seraient si utiles à consulter aujourd'hui , n'avaient pas eu le même bonheur, et ils se trouvaient destinés à faire partie de la vente fixée par l'administration du département au 7 février 4795^.
Sur ces entrefaites, la Convention Nationale «vait encore rendu un troisième décret dont le but est parfaitement expliqué dans la lettre suivante, qui m'a semblé assez curieuse pour être reproduite en entier :
« Paris le 14 janvier 4793.
» L'an 2® de la République.
» Le Minisire de la Marine aux membres composant le Directoire du département de la Meurthe.
» Je vous fais passer. Citoyens , plusieurs exemplaires d'un décret rendu par la Convention Nationale le 5 de ce mois, par lequel vous verres que son intention est que tous les parchemins et papiers existants dans les ci devant Chambres des Comptes et autres dépôts publics dont la suppression a été prononcée par la loi du 3 octobre 4792 , et qui se trouveront propres à faire des gargousses pour le
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service de rartiilerie dans les ports de la République, soient mis à ma disposition ; je vous prie donc, Citoyens, de youloir bien me faire connoitre les ressources de ce genre que je pourrai trouver dans vôtre département et de laisser à mes prépT)sés, conformément à cette loi, toute liberté pour procéder sons délai au triage et à Tenlevement de ces différents papiers et parchemins.
» Il peut résulter, Citoyens , une grande économie pour les finances de la République, des dispositions de cette loi; et comme cette économie doit tourner au soulagement du peuple dont les intérêts vous sont confiés, il a le droit d'attendre que TOUS concourrerés de tout vôtre pouvoir à accélérer son exécution, et que vous ne serés retenus par aucune considération particulière , attendu qu'il doit en résulter Taventage de détruire des titres dont la seine philosophie demande l'anéantissement. >
En conséquence des ordres du ministre , le commandant de l'artillerie à Nancy se rendit , le 7 février, dans le bâtiment de la ci-devant Chambre des Comptes , à l'effet de distraire des papiers et parchemins destinés à être vendus ceux qui se trouveraient propres à faire des gargousses pour le service de l'artillerie de marine. Mais il fut reconnu que les parchemins épars dans les pièces justificatives des comptes ne présentaient pas les conditions requises de consistance et d'étendue^ .
Il ne devait malheureusement pas en être de même pour le Trésor des Chartes.
Le 27 mai 1794 , et à la suite d'une adresse au peuple français sur la nouvelle conjuration dévoilée , l'Agence de la conservation des armes et munitions de guerre de la Ré-
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publique faisait parvenir au Département de la Meurthe une circulaire par faquelle elle l'informait que le service de l'artillerie avait le plus pressant besoin de parchemin pour la fabrication des gargousses , et l'invitait à faire réunir dans différents dépôts tous les parchemins qu'on pourrait se procurer, provenant des églises , maisons religieuses , collèges et tribunaux de justice, à faire rédiger un état de tous ceux qui auraient les dimensions indiquées dans le tableau joint à celte circulaire et à l'adresser à l'Agence afin qu'elle pût les répartir dans les ports et arsenaux^ .
Cet ordre fut immédiatement transmis par l'Administration du dépai*tement aux agents nationaux près les neuf districts , et sa mise à exécution dut faire disparaître une foule de pièces précieuses , tant comme documents historiques que comme monuments paléographiques.
Le 7 juin, l'agent national près le district de Nancy enjoignit au gardien des archives de la Monnaie de procéder, toutes affaires cessantes, au triage des parchemins existants dans les dépôts qui lui étaient confiés et de dresser un état de tous ceux dont les dimensions répondaient aux prescriptions officielles.
Il parait qu'Eloy ne s'empressa pas de se rendre à cette invitation, car, le 5 juillet, l'Administration du département renouvelait son injonction au District par une lettre précédée de la terrible formule : Liberté , fraternité , égalité y
ou LA MORT.
Il fallut se résoudre à obéir : le Trésor des Chartes fut immédiatement dépouillé, et on enleva des layettes toutes ou presque toutes les pièces qui présentaient les dimensions requises par la loi. Ainsi furent détruits plus de mille
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parchemins, les plus beaux et les plus intéressants que renfermait ce dépôt. Pour en augmenter encore le nombre, on y joignit les lois rendues par Léopold, Stanislas, Louis XV et Louis XVI, et adressées à la Chambre des Comptes, et une partie des titres relatifs aux fondations faites par le Roi de Pologne. Ces parchemins furent déposés, le 4 thermidor, au secrétariat du District' , puis, de là, envoyés dans quelque port ou arsenal. Servirent-ils tous à Tusage auquel ils étaient destinés ? C'est ce qu'on ignore , et il est possible que quelques-uns d'entre eux aient échappé à la destruction. C'est ce qui est arrivé , on le sait , à des pièces provenant des archives de Bourgogne , et qu'on a retrouvées , il n'y a que peu d'années, dans l'arsenal de Metz.
On devait espérer, une fois la tempête révolutionnaire passée, que le Trésor des Chartes était à l'abri de tout enlèvemont , à moins qu'une révolution nouvelle ne vint encorc bouleverser la France. Il n'en fut pas ainsi. Sons prétexte que certaines pièces intéressaient d'une manière spéciale leurs administrés , les préfets de plusieurs départements A^oisins s'adressèrent à l'autorité supérieure et en obtinrent , à diverses reprises , l'autorisation de distraire des archives de la Chambre des Comptes de Lorraine des registres et des titres en assez grand nombre*. Des layettes furent encore une fois dépouillées , et de nouveaux déficit vinrent s'ajouter à ceux qui indiquent, en marge de notre Inventaire , les spoliations dont le Trésor des Chartes a été victime.
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Il ne m'appartient pas de juger des actes émanés de l'administration, consentis et ratifiés par elle ; il m'est au moins permis de les regretter. Ils n'atteignirent pas , il est vrai y des documents d'une haute valeur historique, mais ils n'eurent pas moins pour résultat de mutiler un dépôt national dont l'intégralité devait être respectée. C'est ce qui a été parfaitement compris de nos jours.
Au reste , cette indifférence pour les archives provinciales, cette négligence à les conserver, s'expliquent jusqu'à un certain point : les études sur l'histoire locale , d'après les documents originaux , étaient à peu près nulles , et , à part quelques hommes éclairés qui en sentaient l'importance , on professait le plus grand dédain pour ces vieux papiers dont la conservation était regardée seulement comme une charge pour le budget départemental. On sait maintenant ce qu'ils valent ; on sait quels renseignements on peut tirer des titres les plus insignifiants en apparence ; et cette connaissance , en éclairant les esprits , a réveillé dans les cœurs un vif sentiment d'affection pour la vieille patrie , représentée en quelque sorte par le Trésor des Chartes , la seule de ses institutions que les révolutions aient laissée debout.
J'ai essayé de suivre le Trésor des Chartes depuis son origine jusqu'à présent, en retraçant les phases diverses de son existence ; je l'ai fait voir, organisé avec soin sous Charles III, parvenu à sa plus grande splendeur, pub, démembré sous Charles lY et subissant toutes les péripéties, recevant le contre-coup de tous les événements qui amenèrent la réunion de la Lorraine à la France ; j'ai fait connaître le nom et , autant qu'il m'a été possible , les travaux
des hommes qui furent placés à la tète de ce précieux dépôt, le vais présenter maintenant, dans un dernier chapitre, le tableau des pertes qu'il a subies , montrer ce qu'il fut et ce qu'il est actuellement.
Les documents officiels m'ont permis de constater les époques où eurent lieu les enlèvements qui ont si déplorablement démembré le Trésor des Chartes ; mais je n'ai pu dire comment ni à quelle occasion ont été commises à son préjudice deiS soustractions partielles iniSniment regrettables.
L'une d'elles porte sur deux volumes qui semblent avoir fait partie de la collection formée par le président Alix , et que j'ai désignée sous le nom de Cartulaire de Lorraine ; ils sont ainsi décrits dans un Inventaire des cartulaires, registres et portefeuilles du Trésor des Chartes, dont la rédaction parait remonter à la fin du xvi® siècle : < Deux volumes reliez en veau , cottez sur le dos : Chartes de l'abbaye de Sennone. Tome I et tome IL Ils sont fort gros , écrits d'une main récente , écriture fort lâche. Je les ai fait chifrer. Il n'y a ny table ny sommaires. Ce sont des copies des chartes de cette abbaye , dont plusieurs sont coUationnez parVirion, notaire apostolique. — Le !«' tome commençant par des lettres d'Estienne, év. de Metz, de 1128 , et finissant par une vente faite au nom de l'abbé de Senone à Didier Thierion des héritages écheus audit abbé par droit de confiscation à cause de l'exécution de Claudon Thierion, 1587. A 552 feuillets. — Le second a 548 feuillets. Au fol. 440 est la confirmation du roy Henry des privilèges accordés par Childéric à Gondelbert, primo consiructori, — Il semble que ces copies ne sont pas d'une main exacte. > Le Cartulaire de Lorraine a fait une autre perte qu'on
ne peut s'expliquer, el qui date d'assez loin puisqu'elle est également constatée dans l'Inventaire où j'ai puisé le renseignement qui précède. A la suite de la description du volume intitulé : Lettres communes et diverses y on lit ce qui suit : « Il y a une Table des matières. Il paroit par cette 1 Table qu'au fol. 112 il y avoit une pièce intitulée : les > Opérations des feux Ducs de Lorraine commençant au 1 duc Jean, fils au duc Raoul, en l'an 4 366, et finissant » en Van 4544; — et au foJ. 247 : Enqueste' touchant les 1 droits de Marches; ces deux pièces ont été enlevées ; » peut-être y en avoit encore d'autres, i
Or, la première de ces pièces n'est autre que le document connu sous le nom de Chronique de Lorraine, que Dom Calmet a fait imprimer, mais dont il n'a donné qu'une mauvaise édition. On en possède il est vrai, diverses copies manuscrites ; malheureusement elles présentent toutes des variantes, et il est assez probable que celle du Liber omnium, c'est-à-dire d'un volume faisant parlip d'un recueil en quelque sorte officiel, devait avoir été exécutée d'après le texte original.
L'Inventaire auquel j'ai recours pour constater ces spoliations , signale encore < onze portefeuilles contenant les » registres des minutes des décrets et expéditions scellées » du petit scel, depuis 16G1 jusqu'en 1670; » les registres des Lettres patentes des années 1320, 1533 à 4 340, 1344- 1343, et un volume contenant plusieurs édits el règlemenls du duc Léopold, à partir du 1" janvier 1698.
A ces registres , il faut ajouter ceux du Conseil d'Etat et du Conseil des Finances et Commerce , que Paris possède, et où , à coup sûr, ils n'ont pas l'intérêt ni l'utilité qu'ils auraient dans notre pays.
Il me reste à parler des layettes , dont les unes furent ,
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comme on Ta vu, mutilées en 1654', les autres complètement enlevées en 1740, les dernières , enfin , dépouillées à la fin du XVIII® siècle.
Pour bien faire voir ce qu'elles ont perdu , j*ai dressé le tableau ci-après, qu'il suffira d'interroger pour se rendre compte de l'état ancien et de l'état actuel de cette intéressante partie du Trésor des Chartes.
La première colonne contient l'intitulé des layettes , soit qu'elles existent encore , soit qu'elles aient complètement disparu; ces dernières sont distinguées par des caractères italiques.
J'indique dans la seconde colonne ce que sont devenues les layettes; si elles ont été démembrées ou enlevées, et, lorsque cela m'a été possible , l'époque où ont eu lieu ces mutilations ou ces enlèvements.
La troisième colonne donne le nombre des pièces enlevées^ ; la quatrième , le nombre des numéros portés dans
1. L'Inventaire des titres enlevés de la Mothe ne donne pas toujours des intitalés répondant k ceox que portent ou qu'ont portés les layettes; il y en a plusieurs qui sont les intitulés de sacs on de paquets formés de pièces prises dans différentes layettes et groupées par noms de lieux ou par ordre de matières ; tels àont> entre autres^ les suivants : Avouze (ou Âouze), Ban Saint-Pierre , Buligny, ChampigneuUes et Lay, Cherisy, Chaumont, Grimonviller, Investitures, Lironcourt, Fresne-sur-Apance ; Morville et Baudrecourt, Régales du Barrois, Saint-Epvre , Saint-Mansuy, Serments et entérine^ ments, Varennes, Ypecourt*
2. Des pièces, dont je n'ai pu constater la disparition, ont été remises à des particuliers en vertu d'autorisations administratives accordées à différentes époques. C'est ainsi que quatre titres de la layette Vaudémont domaine se trouvaient entre les mains de la famille d'Ourches , de qui je les ai obtenus personnellement ; je les ai réintégrés à leur place.
J'ai eu de la même manière plusieurs pièces tirées évidenunent de la layette Phalsbourg, bien qu'elles ne portent ni indication, ni numéro d'ordre. Je les ai également déposées au Trésor des Chartes.
rioventaire de Du Fourny^ ; la cinquième, le chiffre actuel des pièces. Des guillemets indiquent les lacunes que je n'ai pu combler, et lorsque je n*en ai. point placé en regard d'un article , c*est que les mentions ou les chiffres placés ayant cet article y ont rapport, en même temps qu'à celui qui précède.
Quant aux layettes qui n'existent plus, j'ai établi le nombre des titres qu'elles conlenaiejit, soit d'après Du Fourny, soit d'après une Table de Tinventaire du Trésor des Chartes par ordre de matières , qui existe aux Archives. Mais cette Table ne m'a fourni que des chiffres approximatifs, puisque j'ai été réduit à y prendre les numéros extrêmes des pièces qui y sont mentionnées. Dans ce dernier cas , l'indication portée à la troisième colonne du tableau est précédée d'un astérisque.
Enfin , pour compléter autant que possible ce travail , j'indique par la lettre C , mise entre parenthèses , les cartulaires correspondant aux layettes enlevées, lorsqu'il en existe.
S'il n'y a pas de Cartulaires correspondant nominativement à toutes les layettes, on en remarque plusieurs dont les uns ont été évidemment rédigés d'après des layettes enlevées , sans que j'aie pu constater à quelle époque ; dont les autres , sans avoir le même intitulé que des layettes , y ont
1 . Cet Inventaire est bien moins complet qne celai qui existe aujoard'hui aux Archives ; d'abord, il s'arrête au mot : Metz, cité IV ; ensuite , des layettes n'y sont pas analysées , les unes peut-être en raison du peu d'importance qu'on leur a supposé , les autres parce qu'elles ont été formées postérieurement à la rédaction du travail de Du Fourny. Ces observations s'appliquent aux layeltes suivantes, que je cite pour exemples : Bérus, Bitche , Commanderies, Commercy, Dettes SEtat, ÏHeuze, Ejnnal, Fénétrange, Hastatt, la Chaussée, Ligny, etc.
rapport; dont les derniers, enfin, contiennent des titres de tonte nature , choisis çà et là et réunis par ordre de matières ; tels sont les volumes portant les intitulés suivants : Provence, Anjou ; — Maison de Guise, Joinville et Harcourt ; — Bourmont , Gondrecourt, Lamarche^ Conflans-en-Bassigny ; — Morley ; — Trognon*, Samr pigny, Longuyon, Beaufremont ; — Chartes et Privilèges ; — Edits, Ordonnances et Déclarations (volume connu sous le nom de Code Gruinet) ; — Mines ; — Liber omnium ; — Lettres communes et diverses; — Gagères et facultés de réachat.
1. En enlevant l'étiquette du xvm^ siècle sur une layette devenue inatîle, j'ai retrouvé le mot Trongnon écrit en caractères gothiques^ Celte particularité , jointe à la trace d'étiquettes plus anciennes que celles d'aujourd'hui, atteste les remaniements qu'a subis le Trésor des Chartes, soit sous Charles III, soit sous Léopold.
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^bayes de Beaupré, Bclchamps, etc..
Abbayes de Clairlieu, Rangéval, etc..
Abbayes de FlabémoDty Ste-Hoolde, etc
Abbayes de Lisle , Saint-Epvre, etc. .
Abbayes d'Orval, St- Sauveur, elc
Abbayes de Saint- Pierremont.Saint- Benoîl-en-Voivre, elc
Abbaye de Boozonville
Abbayes vers la Sarre 1 : LoDgeville, Tholey, elc
Abbayes vers la Sarre 2 : FrauloQtren , Mellloch , etc
Abbaye de Senones .
Affaires indifférentes i
Affaires indifférentes 2
Albel
Idem 2
Idem
Alsace, fiefs
Alsace, Ribaupierre.
Amance 1
AneenriHe 1
2 pièces enlevées pour ser vir de gargoosses
i îdem
9 idem ,
5 idem
6 idem •
2 idem ,
5 idem ,
n Ces layettes ne sont indi-
3 nées que dans un Etat ressé en 4784 ; il n'y en a point de traces , ni dans Du Fourny, ni dans
nos inventaires
Les layettes Albe ont été démembrées en 163i. . .
w ft 4e pièces enlevées pour gargousses
A reporter
lOS
tf
Âncerville 2
ÂDoblissemenls. . • .
Idem
Anjou et Arragon, Arancy, Bouconville
el Briey
Idem . . . e
Arches
Idem, additions...
Apremont 1
Idem 2
Idem 5
Idem 4
Ideni liefs
Idem liasses 1-12. .
Idem 13-19
Idem 20-29
Idem 50-55
Idem 50-^1
Idem -42-47
Idem-iS-Sl
Bagues unies à la couronne de Lorraine
Bar, Longeville....
Idem
Bur, mélanges 1...
Idem
Idem 2 ; . . . .
Idem
Barrois mouvant . . .
Bar, Nicey, etc.. .
Idem
Bar, Signettlles, etc.
Idem
Bar, ville et bailliage 1
Idem 2
Report
Ces layettes y brûlées à la Révolution, renfermaient 258 numéros
Enlevée en 17iO ^
n 67 pièces remises au département des Vosges
n Une pièce enlevée pour gargousses
1 idem ',, .
11 y a un Cari ul aire correspondant aux diiïérentes layelles Apremont
5 pièces enlevées pour gargousses
2 idem *
n ti
Enlevée en 17i40
2 pièces enlevées pour gar
gousses
6 idem.
15 idem
Démembrée en 165^
5 pièces enlevées pour gar gousses
5 idem •
2 idem
A reporter
Il *
SO
Bar , Tille et fanbonrsSa •■■••■••
Report
11 pièces pour gargousses.
If
12 idem
If
If
If
If
iQcIU • •••••••••••
Bar, additions
Bar et dépendances.
Idem
B«r, Chambre des
Comptes 1
Idem. ..••t.....*
6 idem
Idem 2
Idem 3
17 idem
Idem. . . . '.
Idem
3 idem
Bar . Erise
Bar. liefs de la ville.
1 idem ..••
Bar, liefs et dénombrements 1
3 idem •
Idem 2
4 idem •• .•.••
Idem 4
Indiqué dans l'ancien Inventaire comme formant un sac entier ..••..
Idem 3
Bar, «outnmes
If
Béros 1
Cinq vol. du Cart. correspondent aux layettes Bar.
If
n 2 pièces pour gargousses. .
ji
2 idem
Idem 2
Bitche 1
Idem 2
Idem •.
Idetn 3
Idem
Bitche, Castres....
Idem, Schambour^.
Idem
Bitche, domaine 1..
Idem 2
Bitche, fiefs 1
3 idem
Idem 2
À reporter
Idem 3
Bitche, SoIUbach. .
Princes de Vaudétnont» •••••«•••
Blàmontl
Idem *
Idem 5
Idem ^
Blâmont^ fiefs
BoQconville i
Idem
Idem 2
Boulay, OttoQville et Trois-Fontaines 1
Idem
Boulay 2
Idem 3
Bourgogne et Bar,
Bouzonville
Idem
Briey
Idem
Idem
Briey^ domaine.. ..
Idem
Briey, fiefs
Idem
Briey 4
Bruyères
Chaligny
Cardinal do Lorraine
Charmes
Château-Salins 1 . . .
Idem
Idem
Idem 2
Report
Cette layette est placée h cet
endroit dans Du Fonrny.
On ignore à quelle époque
elle a disparu.
Une pièce enlevée pour gar-
gousses
8 idem
9 idem •
i idem
Les lay. Biâmont démembrées en i63i. — (G.) (C.)
Une pièce pour gargousses.
2 pièces pour gargousses. .
Enletée en i74X). — (C). .
it
n 6 pièces pour gargousses. .
1 idem. — (C).
2 idem. — (C),
10 pièces remises au département des Vosges. • .
2 pièces pour gargousses. .
On ne sait à quelle époque la layette a été enlevée. •
13 pièces remises au département des Vosges
12 pièces pour gargousses.
If
A, reporter,
72761 119ii
Chàteaa-Salins 2. . .
JuCui •••••••••■••
Cbàtel- sur -Moselle et Bainvijle-aux- Miroirs 1
Idem 2
Idem
Idem 5
Idem ^
Gbâtelet
ChàlilloQ
Idem
Ghâlillon-sur-Saôae, Dun, etc
Gbaames
Ghaumont et Conflans-cn-Bassigny.
Idem
Chiny , Florines , la Tour-en-Ardennes
Choiseul
Clermont ."
Colomhey
Gommanderies
Goodé -sur -Moselle et Val des Faulx.
Conférences
Gonfirmations
Gonflaos-en-Jarnisy.
Idem
Idem ^ . . .
Idem
Gommercy 1
Report i
Démembrée en i63i.(C.)—
5 pièces remises au dép.
des Vosges
n ^ idem •
If
If
7 pièces pour gargousses. —
Enlevée eu iT^fO. (Gart. int. :
Luxembourg, Chiny»),
Enlevée en 1740. (Gart. int. :
Choiseul, Colomhey y et Choiseul, Grand,)
D'après l'Inventaire de la Molhe , il semble qu'il y avait une ou plusieurs layettes sons ces deux intitulés
Démembrée en 1654
Il semble , d'après l'Invent.
de la Molhe , qu'il y avait une layette sous ce titre.
15 pièces ppur gargousses.
A reporter
it
If If
If
Commercy 1
Idem2
Idem
Idem 3
Idem 4
Idem 5
Idem 6
Idem 7
Idem 8
Idem 9
Idem 10
Idem 11
Darney 1
Idem
Idem 2
Deneuvre, Âzerailles
etFonlenoy.;...
Dettes d'Etat i
Idem ^
Idem 5
Idem 6
Idem 7
Idem 8
Idem 9
Idem 10
Idem 11
Idem 12
Deux-Ponts . . . ^ . . .
Dieuze 1
Idem
Idem 2
Idem 3
Dieuze salines 1 . . .
Idem
Idem 2
Idem
Idem 3
Idem
Dompaire etValfroi-
court
Report
13 idem
1 idem
Les layettes Commercy démembrées en 1634. — (G.) w I) 1 pièce pour gargousses. . • I) 1 pièce pour gargonsses. — 18 remises au dép. des
Vosges
tt
Démembrée en 1634. — 3
pièces pour gargousses. .
ti
1 idem
2 idem
4 idem
6 idem
8 idem
1 idem ,
5 idem
t> idem
5 idem
2 idem. — 21 remises au départ, des Vosges
À reporter
it
Dompaire, etc
T}uc des Monts . • .
Report
Enlevée en 17ifc0
ti
ti n
it n
ËiQville et Parroy. .
Empire, reprises. .
Empire, contributions, •
7 pièces pour gargousses. .
(G.) 11 semble, d'après l'Invçnt. de la Motbe, qu'il y avait des layettes correspondant à ces divers intitulés
Empire, traités. . .
Empire, fiefs
Eoiiial 1
w Démembrée en 1634. — (C.) 26 pièces pour gargousses.
1 idem. — 52 remises au dép. des Vosges
1 pièce pour gargousses. (G.)
6 idem •••••
If
Idem
Idem
Idem 2
Idem 3
Etaial
Idem
Idem 2
Etats généraux de Lorraioe 1 ..... .
Idem 2
■4 idem •.••«•... ..••..
Idem de Bar
5 idem .•..••«•>••..••.
Idem, fiefs et dénombrements . • .
9 idem • •
Idem, additions ....
3 idem •...• «•.••
Fénétrangel
1 idem ..••••*.•••••.••
Idem
Idem 2
Idem 3.
Idem &
9 idem ...•••• •
Idem 5
Idem 6
Fiefs de Lorraine 1.
Idem
JL idem ••••. •
Idem 2
Fiefs des bailliages deNancyetVosge.
1 idem. — 2 remises an département des Vosges.
Idem ..•
1 pièce pour gargousses. • .
A reporter
Fiefs allemands. . . .
Fiefs divers 1
Fiefs divers 2
Mem 3
Report
3 pièces poar gargousses. .
2 idem
Itlem ...••.•..•••
Enlevée en 1740.
Flandres et Arschot •••.••••••
ffl
Fondalions
Idem
17 pièces pour gargoasses.
4idemfC.^
Idem
Forets et grueries. .
Forbach
Fouff 1
Idem 2
1 idem •....•.•••.••...
Idem
Les layettes France démembrées en 1634 , le reste enlevé en 1740.^ (C).
Les layettes Gondrecourt démembrées en 1634. — 1 pièce pour gargousses.
— fC.")
Idem 3
France i
Idem 2 et hôtel de Lorraine à Paris.
France, comptes et acquits de Pierre Holman des deniers des rentes de l'hôtel de ville de Paris 1
France, rentes sur la vil le de Paris, bagues et joyaux
Gondrecourt 1....
Idem
Idem
Idem 2
yvi.y ••••••••••••• •
6 idem •••.•••...•.•...
Idem V . . .
idem 3
1 idem ••••.•.•••......
Idem
2idcm
1 idem ••• •••..••
Idem 5
Gondreville
6 idem
Grand groyer de
Lorraine
Grandprd
Gueldres, Clèves, Julliers, Zutphen
Enlevée en 1740
Idem. — (C.^
A reporter, . . .
Guemunde (Sarreguemines)
Idem etWeidesheim.
Guise {maison de) , Joinville et Har-
COIêTt» •••••••••
Harbonnières, Kais, Boves, Ramigny, ÂubentoQ^Pesche, Marligny, Florimont, etc
Hattoachâtel 1
Idem 2
Idem
Hastatt
Idem
Haustatt
Hesse, prieuré
Hofflbourg et Saint-
Avold 1
Idem 2
Idem 5
La Chaussée 1 . . . .
Idem
Idem
Idem
La Marche 1
Idem2
Idem 5
Idem 4
Idem 5
La Mothe, Bourmont, etc. 1 . . . .
Idem 2
Idem 5
Idem 4t
Idem
Report
55 pièces remises au comte de la Leyen
w H devait y avoir une layette sons ce titre ; enlevée on ne sait à quelle époque.
Une lay. portant cet intitulé est indiquée comme ayant été enlevée en 1740. C'est peut-être seulement «ne portion de celle-ci
1 pièce pour gar gousses.. .
Ces layettes démembrées en
4 pièces pour gargonsses. .
5 idem
10 idem ;
10 idem
Ces layettes démembrées en
25 pièces pour gargousses.
1 idem
1 pièce pour gargousses. — 1 remise au département des Vosges
5 idem. — 4 idem
1 remise au dép. des Vosges.
Ces lay. démembrées en 1654. — (C.) — 5 pièces pour gargousses
4 idem
10 idem
5 idem
À reporter
it
La Mothe 5
Idem 6
L'avantgarde
Ligny 1
Idem
Idem 2
Idem 5
Idem 4/
Idem 8
Idem 6
Idem 7
Idem 8
Idem
Idem 9
Idem 10
Idem 11
Idem 12
Idem
Lixheim 1
Idem 2 •...
Longuyon 1
Idem 2
Idem é
Longwy
Louppy-le^hàteau 1
Idem 2
Idem
Idem 5
Idem
LdDéville 1
Idem
Idem 2
Idem?
Idem é
Luxembourg
Luxembourg et Ro-
demach
Handres - aux - Qoa-
Ire-Tours
Idem
Report
6 pièces pour gargousses. •
tf
2 idem
24 idem des différentes lay.
Licny. — (C.)
1 pièce poar gargousses. . .
Démembrée on ne sait qaand.
1 pièce pour garg. — (C).
4f idem ••
1 idem
1 idem. — 1 remise an dé-
partement des Vosges. .
it
EnleTée en 1740. — (G.)* •
Idem •••••••
7 pièces poar gargousses.
A reporter
Mariages des corn- ' tes et ducs de
Mariages des ducs et princesses de Lorraine
Mariages des princesses de Lorraine avec les ducs de Bavière
Mariage d'A nue de Lorraine avec le prince d'Orange,
Mariage d^Anioinette deLorraine ducfusse de Clèves»
Mariage de CFirétienne de Lorr, , grande - duchesse de Toscane, . •
Mariage de Doro^ théc de Lorraine avec Errich, duc de Brunswick. • .
Mariages de particuliers
Marsal 1
Idem 2
Idem
Idem 3
Idem
Marville
Blarmoalier
Mémoires et récépissés touchant les 400,000 florins empruntés des villes de Fribourg et Brisach en 1587
Report
Enlevée en 17^. — Il y a un cartolaire intitalé :
Mariages et testaments.
Idem<
Idem.
Idem.
Idem.
Idem.
5 idem
6 pièces poar gargousses. • 1 idem
1 idem
Enlevée on ne sait quand. • 4 pièces pour gargousses. .
Enlevée en 1740.
A reporter 2773 16798 34744
Mercœnr , Mélanges
Mets évêché, huiles dfs abbayes de Gorzc et S^ Vt/icent et canonicals tïAUema' ffne
Metz, Cité i
Idem 2 w.
Idem 3
Idem 4
Blireconrt et Remoncourt 1
Idem
Idem 2
Monthoreux-s-Saône Morley
Moyenvic 1
]dem
Idem 2
Idem
Idem
Nancy 1
Idem
Nancy 2
Idem
Nancy 3
Idem
Idem 4
Idem
Idem 5 r. , . . .
Idem 6
Neufchâleau et CIràtenois 1
Idem
Report
Idem. — (C.)
Démembrée en 163^ ; enlevée on ne sait à quelle époque
Démembrée en 163^; enlevée en 17iO. — Il ne reste que 98 pièces de toutes les layettes Metz. .
Idem. Idem • •
Idem. Idem
Idem. Idem.
Idem. Idem
1 pièce pour gargousses. . .
17 pièces remises au département des Vosges
3 pièces pour gargousses . .
Il doit y avf'ir eu une lay.
sous ce litre. — (C.)
2 pièces pour gargousses. .
1 pièce remise an département des Vosges. — (C.)
6 pièces pour gargousses. •
13 idem. — 2 au département des Vosges
5 pièces pour gargousses. .
Les lay. Neufcbâtean démembrées en 163^. — 11 pièces pour gargousses. .
2 idem. — 9 remises au dép. des Vosges
A reporter,,,,.
ti
Zi7U
Neutralités
Nomeny 1
Idem 2
Idem, conférences..
Idem 3
Norroy-le-Sec etA-
mennont
Idem
Ordonnances 1 . . . .
Idem 5
Idem i
Idem 5 é
Idem 6
Idem 7....
Idem 8
Idem 9
Idem 10
Idem il
Partages, apanages
Passages, ponts et péages
Passavant
Idem
Pays-Bas
Péreuse
Phalsbourg et Sarrebourg
Pierrefort et Pierrefllte
Idem
Preny 1
Idem 2
Pattelange
Pont-à-Moosson . . .
Idem, cité
Idem, domaine 1...
Idem
Report
Enlevée en 1740
Les lay. Nomeny démembrées en 1634. — 8 pièces pour gargousses
7 idem pour gargousses. . •
Enlevée en partie en 1740.
3 pièces pour garg. — (C.)
2 idem 1 idem 4 idem
31 idem 41 idem 43 idem
Démembrée en 1634; enlevée en 1740
Démembrée en 1634. — 6 pièces pour gargousses. .
Enlevée en 1740
Idem
Idem. En reste 12 pièces. .
7 pièces pour gargousses.
3 idem 1 idem
12 idem. — (C.)
2 idem
6 idem
ir
If
lU
A reporter |4193
ti
n If tt n n
Idem 2
Idem
Idero, fiefs 1
Idem
Idem 2
Idem
Idem 5
Idem é
Idem , dénombrements
ldem> ecclésiastiques et Université. . . •
Idem
Idem, additions- . . .
Rambercoort - aox - Pots
Ramberviller
Report il93
2 idem 2 idem 2 idem
8 idem
Rançon du rot
René
Remiremont 1 . . . .
Idem 2
Idem 3
Rosières-am-Salines
Idem
Idem 2
Idem 3
Idem
Rnppes 1
Idem
3 pièces remises an département des Vosges. Le reste de la layette a été enlevé j'ignore à quelle époque; je l'ai trouvée vide. Elle renfermait 3 articles
Enlevée en 1740
2 pièces pour gargonsses. .
3 idem
é idem. — 2 remises au
dép. des Vosges.
Ces lay. démembrées en 163i. Ub ancien inventaire indique deux lay.
*' intitulées : Remiremont, abbaye,*.
5 pièces pour gargonsses.
20 idem
it
ti
tt n n ti
A reporter ;4301 1 17723
BuDDes 2 •••
Report
2 pièces pour {rargoosses.
— 2 remises au dép. des Vosses ••••*•••••••••
it
n ti
• 2 pièces pour gargonsses. — (C)
Salines ••••
Salm 1
VI
7 idem ••••••••••••••••
Idem
1 pièce remise au dép. des
Idem 2
Idem 3
2 pièces pour gargousses. •
2 idem. (C)
Sampigny
SaDcy etPierrepont
Idem •.•••.••.•..
1 idem ••••.••.••.•••••
Idem 2
Idem •••
1 idem .•••••.••••••.••
Idem 3 •••..
Idem ..• *..
2 pièces? pour gargousses.
— 1 au dép, des Vosges.
35 au départ, des Vosges..
1 pièce pour gargousses. . • 20 idem. — (C.)
3 idem ...•••.. ••
Idem ^
Saiiil-Dié 1
Idem ctRaon2....
Idem 3
Sl-Uippolyte 1
Idem 2
Sainl-Marlin-devant- Melz
Saiot-Mihiel 1
Idem ••••
Idem 2
Idem ..•••
2idem
2 idem. — Avait été démembrée en 1634
1 pièce pour gargousses. • •
A reporter
Idem 3
Idem ^
Saint-Nicolas et Varangéville
Sarrebrack et Sarrewerden 1
Idem 2
Idem 3. • • . •
Idem 4 •••...
Sarrebruck 5
Sckambourg 1...;.
Report
26 pièces remises aa duc de Deux-Ponls ..•••.
ti
Idem 2 ••••
87 idem
2^ idem •.• ••
Idem 4. ••
190 idem
Idem 5
334 idem
Sicile, Naples et Provence •
Enlevée en 1740
Sierck • .
1 pièce pour gargousses. . ,
2 idem • ••
Idem 2
Idem 3.
1 idem .• ••*
Siersbcrg 1
26 remises au duc de Deax- Ponls..
Idem 3 ••••
Idem 4 •••••
Idem 5 ••••
n 1 pièce pour gargousses. • • 1) n
n 3 idem
Idem 6
Idem 7.
Souillv 1
Idem 2
Idem
Idem ••.«••
Sleinsel , Sarreck ,
Gondrcxauge....
Strasbourfi:
Strasbourg , dvêoues ...a.
Il devait y avoir, sous ce lilre, une iay. qui n'existe plus
Subsides du clergé.
Suisses
Testaments des comtes et ducs de Bar
Enlevée en 1740. . •
Celte Iay. et les deux suivantes ont été démembrées en 1634 et enlevées en
Idem des ducs de Lorraine
11 y a un vol. du Cartulairc intitulé : Mariages et Testaments ••••••••••
Idem de particuliers ••••••.••.
n Â reporter
If
Tout, chapitre...
Toul, cité.
Tout, évêché. ... .
Toidf évéques....
Traités et accords
Idem^
Idem 3...
Idem à
Idem 5 ..••
Trèvesl
Idem 2
Trêves, additions.
Trêves , archevêques .••••••••.
Idem
Idem, chapitre. ••
Val de LiepYre 1 . .
Idem
Idem 2
Idem 3
Vaudrevange i . . . .
Idem 2
Vaadémont
Idem, domaine*...
Idem, additions....
Idem, fiefs
Vaudémont, sac..
Vaudémont , tutelle
Verdon ,
Idem, chapitre...
Idem, évéques....
Idefn, fiefs
Idem, sac
Viviers
Idem
Report. ....
Enleyée en i74/d , ainsi qne les trois suivantes. La 4fi avait été démembrée en 163^. — (C.)
Cette lay. , ainsi qne les
3uatre suivantes, a été émembrée en 163i et enlevée en i74/0. Il n'en reste plus qne 19 pièces.
9 pièces pour gargousses. • 2 idem
Indiquée dans l'Inventaire de 178i. N'existe plus..
Ces trois lay. sont mentionnées dans un ancien inventaire. On ignore à quelle époque elles ont été enlevées. — (G.) . • .
6 pièces pour gargousses. •
2 idem
1 idem . •
é idem
I) (C.) 6 pièces pour gargousses. .
n l idem
Enlevée en 163ii
Idem
Les cinq layettes Verdun , dont il ne reste que 26 pièces , ont été démembrées en 1634 et enlevées en 1740. — (C.)
n ti
Totaux généraux. . •
it
If
it
tt
ti
it
Le tableau* qui précède fait Toir combien de pièces a perdues le Trésor des Chartes , mais il donne à peine une idée de Timportance de celles qui ont disparu. Pour en apprécier la valeur, il faut consulter l'Inventaire des titres enlevés de la Mothe y le travail de Du Fourny^ et l'Inventaire qui existe aux Archives. Et encore n'arrive-t-on qu'à un résultat imparfait y car le premier des documents que je viens de citer donne seulement l'analyse des pièces renfermées dans quatre des coffres qui furent conduits de Nancy à Paris y et les exemplaires de Du Foumy que nous possédons sont incomplets.
J'ai essayé de combler les lacunes que présente ce dernier, ouvrage en recourant à la Table de l'Inventaire du Trésor des Chartes par ordre de matières , dont j'ai précédemment parlé, et j'y ai puisé les mentions ci-après, que je reproduis à titre d'exemples' :
Accord entre Eudes, comte de Toul, et Mathieu, duc de Lorraine. {Monthureux-sur-Saônc , sac)
Neutralité accordée par l'empereur et le roi de France pour la Lorraine, Commercy et autres terres communes. {Neutralités.)
i. Par suite d'une erreur dont il m'a été impossible de découvrir la source, mais que je ne veux pas passer sous silence, le total de la cinquième colonne de ce tableau présente une différence avec celui que j'ai donné dans la seconde partie de mon Inventaire (Y. l'Annuaire de 1886); ce dernier total est de 80,381.
2. Ils sont à la Bibliothèque publique de Nancy. Je recommande surtout, dans l'Inventaire de Du Foumy, les layettes Anjou et Arragon , — Bagues unies à la couronne de Lorraine , — Bourgogne , — Empire, — France, — Gueldres (où se trouve une pièce intitulée : « Robe de Notrc-Seigneur trouvée en l'église deTrèves»),— -flfarta^e*.
5. Le rédacteur de cette Table a malheureusement négligé de placer des dates k la suite de ses indications , ce qui empêche de préciser les événements et les noms des personnages qu'elles concernent.
Vaisselle d'or et d'argent donnée aax noces de Charles , duc de Lorraine. — Serment pour la succession de Lorraine. (Partages.)
Munitions ordonnées pour passage d,e troupes en Lorraine. — Salpêtres pour le roi d'Espagne. -^ Traité de munitions de bouche pour les troupes du roi d'Espagne. — Reîtres entretenus en Lorraine par le roi d'Espagne. {Pays-Bas.)
Vins donnés à la Sainte-Chapelle de Dijon. — Accords entre le roi de Sicile et l'évêquc de Metz. — Entre le même et la duchesse de Bourgogne. — Serment du duc de Lorraine de tenir le parti des rois de France et d'Angleterre. {Rançon du roi René.)
Alliance entre le duc de Lorraine et les Florentins. — Protestations du roi René contre l'investiture du royaume de Naplcs donnée par le pape au roi d'Arragon. — Droits du duc de Lorraine au royaume de Sicile. — Alliance entre le duc de Lorraine et les Vénitiens. — Mont-de-piétc de Florence. — Licutcnance générale de Sicile donnée à Ferry de Lorraine. {Sicile.)
Décimes et subsides accordés au duc de Lorraine par les ecclésiastiques de ses Etats. {Subsides.)
Testaments de Thibaut et Henri, comtes de Bar ; de Henri de Bar; dc/Hugues de Bar, évêque de Verdun; de Charles de Bar; de Louis, cardinal, duc de Bar; de Bonne de Bar, comtesse de Saint-Pol; de Philippe de Dreux , comtesse de Bar, etc., etc. {Teslaments des comtes et ducs de Bar.)
Testaments de Thicbaut, de Ferry, de Raoul , de Jean , de Charles, de René d'Anjou, d'Antoine , de François P', de François II, ducs de Lorraine; de Jacques de Lorraine, évêque de Metz; de Louis de Lorraine, comte de Vaudémont; d'Ysabeau d'Autriche, duchesse de Lorraine; d'Yo*-
lande d'Anjou 9 dachesse de Lorraine , etc., etc. {Testaments de Lorraine,)
Tèstamenls de Jean , comte de Salm ; de Marguerite , comtesse de Salm; de Philibert de Baufremont ; de Gilles et Thibaut de Bourmont ; de Nicolas du Châtelet; de François de Coligny , sire d'Andelot ; de Jean de Conflans ; de Pierre et Antoine d'Haraucourt , etc. , etc. {Testaments de particuliers.)
Accords entre le comte de Bar et ceux de Toul. — Traités entre le duc de Lorraine et ceux de Toul. — Traités entre le duc de Bar, la ville et le chapitre de Toul. — Absolution de l'interdit du diocèse de Toul. — Traités entre Tévêque et le chapitre. {Tout, chapitre.)
Alliances, trêves et accords entre les ducs de Bar et les ducs de Lorraine et la cité de Toul. — Souveraineté et justice prétendues par le duc de Lorraine aux environs de Toul. {Tout, cité.)
Accords entre Tévêque et la ville de Toul. — Absolution pour le comte de Bar d'une excommunication prononcée par révoque de Toul. — Traités entre les ducs de Lorraine, les évêques et le chapitre de Toul. {Toul^ évêché.)
Traités , accords et alliances entre les ducs de Lorraine et les comtes de Bar, les évêques et la ville de Metz. — Accords entre .les ducs de Lorraine et les rois de France et d'Espagne. {Traités.)
Alliances entre les ducs de Lorraine , les archevêques et la ville de Trêves. {Trêves.)
Union catholique des deux cercles du Rhin, dont le comte de Yaudémout est général. {Vaudémontj sac.)
Trêves entre le duc de Bar, le duc de Lorraine et le comte de Vaudémont. — Traité entre le duc de Lorraine et le comte de Vaudémont (4363). — Tutelle du
jeune duc de Lorraine (Charles III). {Yaudémont, tutelle.) Alliance entre la comtesse de Bar et le duc de Luxembourg contre Verdun. — Accords entre ceux des parages de Verdun. — Trêves entre les comtes de Bar, la ville et les évêques de Verdun. — Secourir le comte de Bar contre la France ordonné par l'empereur. {Verdun,)
Accords entre les comtes de Bar et les évêques de Verdun. — Séparation des terres de France , de l'Empire et du Barrois. {Verdun^ sac.)
Accompagnements entre les comtes de Bar et le chapitre de Verdun. {Verdun, chapitre.)
Il faudrait multiplier les citations à l'infini pour bien faire comprendre quelles pertes a subies le Trésor des Chartes; mais les renseignements qui précèdent et les pièces justificatives placées à la suite de mon travail suffiront, je l'espère, pour montrer ce qu'était autrefois ce magnifique dépôt national , que nos ducs entouraient de tant de soins et avaient placé dans leur palais avec ce qu'ils possédaient de plus précieux.
Ce dépôt a eu, ainsi que je le disais en commençant, sa part des calamités qu'endura la Lorraine par suite de l'invasion et de la conquête ; il a été démembré comme le fut ce pays lui-même avant d'être définitivement réuni à la France ; plus tard, la Révolution est venue , à son tour, le dépouiller d'une partie des richesses qui lui étaient restées. Néanmoins, tout mutilé qu'il est, il doit être encore pour nous un légitime sujet d'orgueil. Le Trésor des Chartes n'est plus , il est vrai , que l'ombre de ce qu'il fut; mais cette ombre atteste sa grandeur passée et fait revivre pour nous les souvenirs de l'ancienne patrie.
LISTE DES GARDES, COMIOS ET CLERCS DU TRÉSOR DES CHARTES
Thierry Alix, président de la Chambre des Comptes, faisant les fonctions de garde du Trésor des Chartes.
Jean Simon, de Palligny.
Mengin des Preys.
Jean Simon.
Melchior des Preys.
Jean de Chastel.
Jean Simon.
Melchior des Preys.
Jean de Chastel.
Nicolas Barisel, de Remiremont.
Richard Barroi^, de Nancy.
Jean Gaspart , de Remiremont.
1888 et 1886.
Jean Simon.
Melchior des Preys.
Melchior des Preys.
François Alix.
Nicolas Grandjean.
Jacques Sagard.
Sébastien Chagiez.
Nicolas Huel.
Jean Dolmaire.
Sébastien Chagiez.
Nicolas Huel.
Jean Dolmaire.
Biaise Félin.
Les mêmes qu'en 1891, plus Jean Vignolles.
Nicolas Hnel.
Jean Vignolles.
Claude Chevin.
Jean Vignolles.
Claude Chevin.
Nicolas Mayeur.
Jean Vignolles.
Daniel Reboucher.
Nicolas Malcuyt.
Claude Bonnet.
Daniel Reboucher.
Nicolas Malcuyt.
Claude Bonnet.
Jean Ëstienne.
Haus Mûrbach, clerc allemand.
Ces trois derniers, plus Hans Conrard Vay.
Claude Bonnet.
1 . Les noms des gardes sont en petites capitales et ceux des commis en italique.
Jean Estienne.
Hans Gonrard Vay.
Claude Bonnet.
Jean Eslienne.
Jean Fay.
Pierre Bailly.
Jean Guyart.
Jean Dotlot.
Claode Bonnet.
Thomas Willcrœin. n Jean Estienne.
Jean Guyart.
Dominique Mathelot.
Charles Vignolics.
Jean Dollot.
Alarlin Henry, chargé de transcrire
des titres allemands.
Pasquier Bailly.
Charles Vignolles.
Martin Henry.
Claude Bonnet.
Claude Blauvaige.
Afartin Henry.
Charles Vignolles.
Jean Dollot.
Pierre du Pont.
Claude Mauvnige.
Pierre Serrier.
Baslien Jean.
Charles Berger.
Charles Berger.
Bastien Jean.
Jean Jacquemin, employé à copier
des titres latins, allemands et
français.
Jean Jacquemin.
Bastien Jean.
Claude Chambley.
Jean le Rouyer, dit PAnglois.
Jean Vignolles.
Claude Chambley.
Baslien Jean.
Jean le Bonyer.
Jean Dulot.
Louis Humbert.
Jean le Rouler* Jean Dulot.
Claude Chambipy.
Pierre de Roche.
Nicolas Nicolas.
Jean le Rouyer.
Claude Chambley.
Nicolas Nicolas.
Bastien Jean.
Pierre Jcnin.
Georges Vignolles.
Georges Vignolles.
Philippe Pescheur.
Nicolas Nicolas.
Demcnge Perrin.
Toussaint Colin.
Georges Vignolles.
Toussaint Colin.
Jean Jacquemin.
Jean Jacquemin.
Jean L'Huillier.
Pierre Dilhemaire, clerc allemand.
Jean L'Huillier.
François Aubrichon.
René Alargant.
Jean Cosicmbach , clerc allemand.
Georges Vignolles.
Ces trois derniers.
René 3fargant.
Gilles Rozart.
Point de clercs.
Claude Janin.
Claude Farret.
Jean Voynier.
Thiéry Ueill, clerc latin et allemand.
Georges Tigaolles.
Jean Anthoine.
Thiéry Heill.
Georges Vignolles.
Thiéry Heill.
Thiéry Heill.
Pas]?de clercs.
Nicolas Ascberiuan, occupé à écrire des papiers allemands.
Bas de clercs.
Nicolas Mengin , nommé en 1651, entré en fonctions en 1642.
A partir de celte époqne , on lit dans les comptes : « Les clercs du Trésor sont payés au prorata de leurs services, sur les certificats du garde du Trésor. • Us ne sont pas nommés.
Jean Vignolles.
Nicolas-François de Gondrecourt.
GHiRLES-FRAMÇOlS SaUTER DeMeNS- FERT.
Nicolas-Léger Dlondelol,
Nicolas-François Saint'MihieL
François - Louis BIaillard dk Tk'esle.
Jean-Francois Taffin,
Joseph- Gaspard Warrv,
Nicolas Boudot, sous-garde.
M. CoLLENELy procureur général de la Chambre des Comptes, faisant les fonctions de garde du Trésor.
France , régales
l. Titres tirez du Trésor, régales du Barrois.
1. Cet Inventaire n'est que la table d'un autre Inventaire plus étendu , lequel donne une analyse sommaire des titres que contenaient les coffres , ou du moins quatre des coffres rapportés de la Mothe. Ce dernier, auquel il ne m'était pas possible de donner place ici , va ètr« publié dans le Recueil de documents sur ffiistoire de Lmrûine»
B. Eegistre contenant plusieurs coppies des titres pour les régales dn Barrois.
6. Bénéfices de mouvance on nomination aux abbayes et priorex do Barrois.
7. Conférence es années 1870 et 1S71 pour les régales du Barrois.
Gommercy
S. Sac des titres de Morville et Baadrecourt , pour monstrer qa'ils sont dépendans da comté de Salm , sonbs l'Empire, et qae Son Altesse y est régalien.
9. Sac des titres de Morville , Bandreconrt et de Floconrt et Chasnoy , en ce qui dépend de Morville , pour justifier que les comtes de Salm y ont droict de haute justice en cas criminels.
Blémoires pour conférence, ou Meslanges
22. Papiers rapportez de Paris par Monsieur Janln , Tan 1629. Lironcourt, Fresne-sur-Apeoce.
23. Papiers rapportez de Paris par Monsieur Janin, l'an 1629.
VL Empire, Testamens des ducs de Lorraine*
Au coffre intitulé : Lorraine, titres généraux :
1. Investiture de Tempereur Sigismond des droits royaux au duché de Lorraine. i4fZA, '
Accord pour le différend de la succession audict duché. lilO.
Empire, reprises, iO. Empire, reprises
il. Transaction d'Antoine, duc de Lorraine, avec les Estats de l'Empire, l'an iU2.
12. Confirmation par l'empereur Charles V, en l'an 1S45, de la transaction que dessus, en l'an 1542.
15. Confirmation par l'empereur Rudolphe II de la transaction que dessus, l'an 1542.
14. Insinuation à la Chambre impériale de Spire de la transaction que dessus, l'an 1542.
15. Insinuation a Rotwil de la mesme transaction, en l'an 1542. Du landfridt de l'Empire et des ordonnances faites sur ce subjet.
INVENTAIRB DB DU FOURNY
Inventaire des titres, papiers , actes et enseignemens des duchez de Lorraine et de Bar qui se sont trouvez ez iayettes de ces mêmes provinces déposéez en la grande archive de la citadelle de Metz, en la garde de M. de Corberon, procureur général du Parlement de Metz ; fait et dressé par nous honoré Caille, seigneur du Fonrny, conseiller du Roy et auditeur ordinaire de ses Comptes à Paris , sonsigné , en exécution des ordres du Roy contenus en Tinstroction à nous donnée par M. de Pont Chartrain, conseiller du Roy en tous ses conseils, ministre d*Etat et contrôleur général des finances, en date du 8^ janvier 1697, et lettres de cachet du 14 janvier suivant ^ lequel Inventaire a été commencé au mois de février 1697 et achevé au mois de décembre 1698.
Signé : Caille du Fournt.
Il est à remarquer qu'en Tannée 1672, après la réduction de la Lorraine en l'obéissance du Roy, Sa Majesté fit transporter en l'archive de la citadelle de Metz tous les papiers, titres, comptes et registres qui se trouvèrent lors tant au Trésor de la ville de Nancy que dans la Chambre des Comptes de Bar, où ils ont demeurez jusqu'au mois de septembre i698, qu'ils furent remis à M. le Duc de Lorraine par ordre du Roy et en exécution du traité de paix conclu l'année précédente à Riswic.
Pendant le temps qu'ils ont été déposez en la citadelle de Metz , le sieur Ravaux, conseiller au Parlement de Metz, prit communication des pièces et titres qu'il jngeoit nécessaire pour le travail de la réunion commencé , et qui n'a pas eu de suitte ; mais il n'a jamais travaillé à faire un inventaire exact de tout ce qui y étoit contenu , s'étant contenté d'extraire ce qu'il jugeoit lui pouvoir être utHe. Ce n'a été qu'en
1696 qae M. Turgot» tors intendant de jnstice à Metc^ prévoyant que , par le traité qui se négocioit à Riswic , on pourroit rendre tons ces titres et papiers, erat qu'il étoit de Tintérèt da Roy de sçavoir en qaoy ils consistoient et ce qa'ils contenoient. II en donna avis an Conseil , où il fut résolu d'y envoyer une personne qui pût y travailler.
Lorsqu'on fut sur les lieux et qu'on eut vu tout ce qui étoit dans l'archive , on jugea, avec BI. l'Intendant et M. le Procureur général , qu'il suffisoit de faire un extrait lidel et exact des pièces et titres qui étoient en chaque layette, sans s'arrêter à examiner les registres , qui ne contenoient qu'un Iranscript de la plupart de ces mêmes pièces , non plus que les comptes rendns en la Chambre des Comptes de Bar, tant parce que le temps pressoit que parce qu'on les croioil inutiles.
On s'i est donc contenté d'examiner le contenu des layettes ; on en a fait des extraits assez étendus , et l'on n'a rien obmis de ce qui a paru de quelque peu de conséquence.
On a bien reconnu quHl y aimi plusieurs pièces qui manquaient, et même des principales ^ soit qu'on les eût détournées avant le transport on que depuis, pendant que le sieur Ravaux en avoit la direction, les gens qu'il y^employoit les eussent ôtées ou négligé de les remettre» De sorte que l'on n'a pu inventorier que ce qu'où a trouvé.
Comme il étoit difticiie qu'une personne seule pût, en peu de temps, traevailler à cet ouvrage sans secours, y ayant des pièces qui méritoient d'être extraites bien au long , on a été obligé de lui joindre quelques gens pour accélérer. Mais comme ceux qu'on y a employés n'avoient pas toute l'intelligence requise pour cette sorte de travail , il est arrivé qu'ils se sont trop étendus dans leurs extraits , en termes peu intelligibles, et qu'ils les ont (ait aussy quelquefois en termes trop succincts ; c'est ce que l'on a tâché de rectifier autant qu'on l'a pu , et l'on croit qu'en l'état qu'ils sont, on ne laissera pas d'en tirer tout le proût et l'éclaircissement qu'on en peut désirer , puisqu'ils contiennent ce qu'il y a d'essentiel daus ces actes.
Pour en faciliter l'usage, l'on y a joint une table par ordre alphabétique de toutes les layettes qui se sont trouvées lorsqu'on a commencé cet inventaire ; une autre de tous les lieux considérables mentionnez dans ces titres ; une troisième des principales matières contenues dans la plupart ; une quatrième des lieux ecclésiastiques, comme des Trois- Evèchés, abbayes, prieurés, cures, chapelles, commanderies et autres; et enfin une cinquième des noms des personnes de marque et de distinction qui font le principal sujet de ces litres.
Les détails qu'on vient de lire sont placés en tète de l'Inventaire de
Da Fouray, au^aels ils serrent comme d'avertissemfiiit ; en voici quelques autres qai les compléteront ; ils sont donnés par Le Prince dans son Essai sur la Biblinthèque du Roy :
« Après la mort de Caille Dufourny, auditeur des Comptes de Lorraine (sic), homme distingué par la parfaite connoissance qu'il avoit des anciens titres et de toutes les pièces historiques de celte Chambre, son exécuteur testamentaire apporta, à la fin de 1715, à M. Tabbé deLou- Yois, alors bibliothécaire du roi , l'inventaire des titres, papiers , actes et reuseignemenls des duchés de Lorraine et de Bar, fait et dressé en exécution des ordres de Sa Majesté par M. Dufourny lui-même , pendant les années 1697 et i698 ; il étoit contenu en six grands porte* feuilles ou volumes, avec deux autres pour les tables. Ce recueil, joint à ceux que le roi avoil déjà, el qui venoient de Chanicreau le Fèvrc et de M. de Uretonvilliers , ne laissoient presque rien k désirer pour la connoissance des affaires de la Lorraine ; mais d'abondantes moissons, airivées depuis environ trente ans (de 1750 à 1780) , jointes à ce que la Bibliothèque avoit déjà, firent connoitre qu'il n'y avoit alors plus rien à désirer sur l'histoire de cette province, et qu'on éloit parvenu à réunir en litres originaux , scellés , tout ce qui pouvoit y avoir d'intéressant sur l'histoire générale et particulière, tant civile, politique, qu'ecclésiastique. Ce recueil , inappréciable dans toutes ses parties , auquel ont travaillé MM. Laocelot, Dusuel et autres, contient en outre un bon nombre de cartnlaires et titres originaux scellés, bien intéressants pour beaucoup de familles illnslrea de celle province , comme fiefs, droits seigueuriaux, droits domaniaux et autres. >
La citation qui précède est empruntée à un « Inventaire des litres , carlulaires et pièces diverses du cabinet dit Collection de Lorraine », que publie M. Louis Paris dans le Cabinet historique'. Cet écrivain fait suivre l'extrait qu'il donne du travail de Le Prince, des renseignements suivants , que je crois devoir également reproduire :
« Aujourd'hui, les six volumes de Dufourny sont conservés à la suite du fond Du|>uy, en six très-gros valûmes.
• Les volumes provenant de Brctonvilliers sont au nombre de vingthuit et portent les numéros 8357 (15 a 42). Les neuf premiers volumes contiennent l'inventaire du Trésor des Charles de Lorraine, qui touchent aux droits et réclamations que le Roi pouvoit exercer sur la Lorraine, le Barrois, et Metz en particulier.
» Les travaux et portefeuilles de Chanterean le Fèvre sont aujourd'hui reliés sous les numéros 9597 (24 à 29). »
V. la livraison de.jaillet
De son côté , Dom Calmet s'exprime ainsi , dans le Catalogue alphabétique (col. 69), à Tarticle Du Foumy :
« Da Fourny a fait des extraits fort étendns de tons les titres des Archives de Lorraine, pendant qu'ils étoient en dépôt dans la Citadelle de Metz. II y en a dix volumes in-folio mss. dans ia Bibliothèque dn^ Roy, avec une table alphabétique très-ample et très-exacte. De plus, il a composé une histoire généalogique des ducs de Lorraine depuis Gérard d'Alsace jusqu'aujourd'hui, suivant le système duP. Vignier. J'en ai une copie manuscrite.
» J'ai appris de M. Nicolas, lieutenant-général à Vie , que le même M. du Fourny avoit fait dessiner tous les sceaux qu'il avoit trouvez dans l'Archive de Lorraine. »
II me reste maintenant à parler des différents exemplaires connus de l'Inventaire dont je m'occupe.
i<^ La Bibliothèque publique de Nancy en possède un qui provient de la collection de M. Noël ; il forme 12 volumes in-folio , d'épaisseur inégale et de plusieurs mains. Chaque volume a une pagination particulière, qui ne se réfère pas à celle de l'original sur lequel cette copie a été faite, dans la seconde moitié du xviii^ siècle.
L'Inventaire , qui s'arrête à la layette Metz, cité ly, ne remplit pas le 10^ volume ; le dernier tiers de celui-ci est occupé par un aperçu (assez court) sur l'histoire d'Epinal et par des notes que Hugo , abbé d'Etival, avait prises au Trésor des^ Chartes pour les utiliser dans ses ouvrages.
Le tome 11^ renferme une table des noms de personnes , et le 12^ une table analytique des noms de lieux. Ces deux tables renvoient à la pagination de la copie, et non pas k celle de l'original ; pagination dont on ne voit aucune trace.
2° L'exemplaire de la Bibliothèque de Metz comprend 12 tomes , dont deux de table , donnant la description de 268 layettes. La première partie du 10^ tome se termine par l'inventaire de la layette Metz, cité IV, anciens comptes ef /^opier^ (152 pièces ou liasses. 1247- 1628) ; à la suite se trouve la seconde partie contenant la description des layettes 181 à268>.
5<^ L'exemplaire des Archives impériales (section historique, n® 12368) comprend 13 volumes (dont un de tables) non paginés (les tables ren-
1. Cette note et les deux suivantes m'ont été fournies par M. Aug. Prost.
▼oient aux layMtes) ; il parait formé de minutes et de mises au net originales écrites par diverses mains.
A^ Le P. Le Long (n<^ 2899^) indique comme étant à la Bibliothèque du Roi un autre exemplaire de Du Fourny en 8 volumes in-folio , dont deux de tables.
5<^ Outre ce^ divers exemplaires, il en existe certainement un (qu'on ne retrouve pas) qui a du servir d'original aux précédents et être plus complet qu'eux tous. En effet , dans son Histoire généalogique de la maison du Châtelet , Dom Calmet renvoie à un Du Fourny ayant au moins i4f volumes et portant , soit une pagination , soit des numéros qui ne correspondent pas à ceux des exemplaires connus. De son côté, le Catalogue de la Collection de Lorraine, à la Bibliothèque impériale, contient, sous les titres : Inventaire et Notes pour l'inventaire , un grand nombre de numéros qui se rapportent peut-être à ce fameux exemplaire que les érudits n'ont pas encore pu découvrir.
6*) Reste à mentionner l'Inventaire du Trésor des Chartes qui existe dans nos Archives ; ce dernier forme 56 registres d'épaisseur inégale ; 55 sont consacrés à l'inventaire proprement dit ; le 5^° contient une table alphabétique des noms de familles, le 55^ une table, aussi alphabétique, des noms de lieux, et le 56^ une table analytique par ordre de matières. Cet Inventaire comprend non seulement les layettes qui ne sont pas décrites dans Du Fourny , mais encore les additions faites au Trésor des Chartes depuis le règne de Léopold.
A quelle époque, ou plutôt à quelles époques a-t-il été rédigé ? C'est une question fort difficile à résoudre , d'autant plus qu'il m'a été impossible de trouver aucun document positif sur ce point. Ce qui semble supposable , c'est que notre Inventaire a été composé d'après des inventaires anciens , dont les premiers remonteraient peut-être jusqu'au règne d'Antoine, les autres, à ceux de Charles III, de Henri II , et aux premières années du règne de Charles IV. La suite du travail aurait été faite sous Léopold et Stanislas , et le tout recopié alors. En effet , les écritures (car on y reconnaît différentes mains) sont évidemment du XYiii^ siècle , et on y remarque notamment celle d'un nommé Mahu , notaire et archiviste à Nancy , dont M. l'abbé Marchai possède un manuscrit daté de l'année 175^.
L'Inventaire des Archives , quoique plus volumineux que celui de Du Fourny, ne contient pas les layettes enlevées en 1740 , ce qui attesterait qu'il a été écrit postérieurement à cette époque, et que l'on y a fait figurer seulement ce qui restait au Trésor des Charles. Les Tables renvoient à ces layettes , bien qu'elles soient également d'une écriture du xyiii^ siècle.
TBANSPORT DES ARCHIVES DE METZ A NANCY
Second* mémoire des frais qae le soabsigaé^, conseiller et auditenr* de la Chambre des Comptes de Lorraine, a advancé pour le service de S. A. R. , en la présente année mil sept cens , au suject dn transport des trente-haict tonneaux remplis de papier, qui restoient aux magazins proche la petite place des Dames prescheresses de N^ancy, des soixantehuict qui y estoient, et autres despenses nécessaires, comme s'ensuyt.
Payé à plusieurs fois aux manœuvres qui ont voicturé sur leurs charettes les trente-huict pièces de tonneaux cy-dessus, et qui les ont portez dans Tarchiffre, et au nommé Tommassin qui les a escorté. 19 livres.
A trois manœuvres qui ont estez employez pendant l'espace de dix jours, à plusieurs fois, à transporter tous les gros registres qui estoient sur des tablettes de la galerie proche la chambre où est présentement le Conseil, et aussy les liasses des aydes généraux qui estoient dans fe cabinet à costé de la Chambre des Comptes à Tarchiffre , et de suitte les avoir fait mettre dans une chambre particulière pour que monsieur de Gondrecourt les puisse veoir plus commodément pour en prendre les mémoires nécessaires qui (qu'il) a envoyé a monsieur le président Blahuet à Paris , et avoir remis lesdites liasses à leurs places avec tous les autres papiers qui ont esté exposez à la Chambre des Comptes beaucoup de temps i5 1.
Au nommé Gagnedeniers quarante sols pour avoir copié une procuration en latin avec un mémoire inslruclif des embassadeurs qui sont députez des princes souverains auprès de l'Empereur, ainsi que mousieur de Bfahuet l'a souhaitté, icy 2 U
Payé encor cinquante sols pour une copie de la déclaration de la terre de Créange, par ordre de mondit S*" Mahuet, icy. . . 2 1. 10 s.
Pour une autre copie d'un grand mémoire de tous les balots de papier que monsieur Vignolles a fait venir de la Citadelle de Metz... 1 I.
A Dominique Pierre, tabellion à Nancy, la somme de quarante-deux livres pour avoir esté employé pendant l'espace de deux mois entiers à démesler une parlye des registres et liasses , faire des ettiquets pour pouvoir ensuitte les ranger par ordre et par datte sur les tablettes de Tarchiffre, cy ^£2 1.
M. Henrid'Ohéville
— Ul —
Pour le prix d'une grande eschelle qui sert dans ladite archiffre k arriver au-dessus des tablettes pour pouvoir mettre tous les tiltres ^t registres, icy» 2 1.
Il a esté de nécessité d'achepter six petites chaizes à bois torse, desquelles il y en a trois au Trésor et autant à Tarcbiffre , pour travailler * plus commodément à la recherche de tous les tiltres et papiers du Trésor, ainsy que monsieur le président Mahuet et monsieur Sarazin Tout soubailtez 91.
(Ce second mémoire se monte , en tout , à la somme de 112 livres 15 sols.)
Troisième mémoire de la despence que le soussigné (Henri d'Ohéville], etc., a eu ordre d'avancer pour le service de Son Altesse Royale pendant les mois de juillet et aoust de la présente année 1700.
Payé à M^ Dominique Pierre, tabellion à Nancy, la somme de vingtcinq livres pour avoir esté employé pendant Vespasse de six sepmaines à desmesler touttes les liasses , feuilles et comptes des aydes généraux des deux derniers siècles, comme aussy des comptes et liasses des trésoriers généraux , et mis à chacune pièce un étiquet pour les plasscr en suitte par ledit soussigné sur les tablettes de l'archive par datte de chacune année, avec les comptes et liasses des six salines, icy... 25 1,
Pour avoir fait transporter, par ordre de monsieur de Mahuet , la quantité de trente pièces de tonneaux qui estoient au magazin des dames précheresses dans un des greniers de la Cellerie. . . • i « . 51.
Pour le prix de douze grandes feuilles de fin carton qui ont servis à faire les escritaux portant la description de chacune prévosté' ... 3 I.
(Ce troisième mémoire se monte à la somme de 67 livres 10 sols.)
PIÈCE JUSTIFICATIVE V
DIVJDITAïaB DIS 724 Y0I.17IIES ET CÂnTOMS DE LA COLLECnON LORBAIMB A LA BIBUOTHÈQUE IMPÉRIALE, EN 1850.
Je dois la communication de cet Inventaire à robligeance de M. Prost, qui, en me l'adressant, y a joint les notes suivantes :
« La Collection lorraine comprenait, en 1850, c'est-à-dire à Tépoque où j'ai eu communieation de son inventaire, 724 boites, cartons on vo-
1. Pièces justifieatifes du eompte du trésorier général de Lorraine pour Tannée 1700,
lames contenant des pièces détachées on reliées (qaelqaesmns de ces 724 naméros sont doubles on même triples).... Cette Collection (dont la provenance a été expliquée précédemment) est restée longtemps ignorée , et n'a été mise à la disposition du public que depuis ane dixaine d'années environ.
> Outre les 724 volumes que j'ai mentionnés, il y en a , dit-on, encore 120 qui n'ont jamais été communiqués : ils concernent spécialement le prince de Vaudémont, fils de Charles IV, et avaient été apportés de Commercy à Nancy en 1723. On se propose , m'a-t-on dit, de distraire de la Collection lorraine 36 volumes pour les réunir aux 120 qui viennent de Commercy, et en ùâre un fonds spécial de 156 volumes... Cette opération a été commencée il y a dix-huit mois environ... »
Afin de compléter les renseignements qu'a bien voulu me fournir M. Prost, je me suis adressé à MM. Schmit et Henri Michelant, employés à la Bibliothèque impériale, tous deux membres de la Société d'Archéologie, et voici les notes qu'ils ont eu la complaisance de me transmettre :
« La Collection de Lorraine , dit M. Schmit , se compose de 737 volumes in-folio , et elle va s'augmenter bientôt de 150 volumes de la Collection Vaudémont, que l'on achève de régulariser en ce moment (avril 1857). Cette masse totale de 887 in-folios ibrme deux catégories différentes : les recueils originaux, qui en sont la plus forte part et renferment de 150 à 200 pièces par volume ; les simples inventaires , qui contiennent chacun plusieurs milliers de notices. Toutes ces pièces ou notices sont groupées par matières et par localités... •
M. Alichelant , que j'avais prié de me renseigner principalement au sujet des inventaires , n'a pu me fournir tous les documents que je désirais, à cause du déplacement de la Collection de Lorraine, qu'on ^'occupe à changer de local ; voici les indications qu'il lui a été possible de m'adresser : « Les Inventaires de lieux contiennent seulement l'analyse et l'énumération de pièces originales qui ont dû rester sur place* L'enlèvement des papiers a eu surtout pour but d'établir ce que l'on appelait les droits du Roi , et il a porté sur toutes les pièces diplomatiques relatives à la famille de Lorraine et aux affaires du temps. Il s'y trouve cependant des chartes et antres pièces analogues ; mais elles concernent plus spécialement les Trois-Evéchés , et je crois que les Archives de Nancy et de Bar en rencontreraient fort peu qui leur manquassent^ .
> Quant à la Collection Vaudémont, elle se compose exclusivement
1. L'Inventaire de la Mothe et celui de Du Fonrny semblent cependant établir le contraire.
de pièces officielles , correspondances militaires , etc. , relatives aux campagnes dltalie de la gaerre de la Saccession. Comme on en ignore la provenance , j'ai imagine de la rattacher à la Collection de Lorraine an moyen des autres papiers concernant la maison de Yaudémonl^ et qui en formeront en quelque sorte la soudure.
» J'ajouterai qu'indépendamment de ces fonda, nous possédons encore de nombreux matériaux sur l'histoire de Lorraine, dispersés dans les autres collections de la Bibliothèque *. »
M. Berger de Xivrey , membre de l'Institut , a consacré aussi quelques lignes à la Collection de Lorraine , à propos d'un Rapport sur les Mémoires de V Académie de Stanislas , inséré dans la Revue des Sociétés savantes, numéro d'octobre 1856.
Enfin, M. Louis Paris, ancien bibliothécaire de Reims, a entrepris la publication, dans le Cabinet historique , de l'Inventaire de la Collection de Lorraine.
Ce travail, s'il est mené à bonne fin, sera d'une très-grande utilité ; mais, d'ici au moment où il sera terminé, l'Inventaire sommaire que je donne ci-dessous pourra y suppléer jusqu'à un certain point et servir au moins de renseignement aux personnes qui s'occupent de recherches sur l'histoire de notre pays.
Inventaire de la collection Lorraine*
i. Lorraine. Généalogie.
Idem. xv®-xvi
1. Ce n'est pas seulement la Bibliothèque impériale qui renferme des documents sur l'histoire de Lorraine ; le fonds Mazarin de la Bibliothèque de Berlin possède un volume intitulé : Successions de Lorraine et de Bar. « C'est, dit M. Prost, une collection de copies de pièces des XY®, xvifi et xvii^ siècles, concernant l'ordre observé dans la succession aux duchés de Lorraine et de Bar. On y trouve des actes de mariage, des testaments, protestations, investitures, transactions, renonciations, etc., des princes de la maison de Lorraine, de I^IS à 1632. • (Notice sur quelques manuscrits concernant l'histoire de Metz et de la province, qui se trouvent dans les bibliothèques de Coblentz, Stuttgard, Munich, Vienne et Berlin. Mémoires de l'Académie de Metz, années 4847-1848.)
NANCY
Cejourd'huy vingt et un octobre 1758 , nous Nicolas-François Sirejean et Joseph-Placide Hanus-Maisonneuve, conseillers du Roy, maîtres auditeurs en sa Chambre des Comptes de Lorraine , commissaires en cette partie , étant en la chambre du conseil , pour ensuite procéder, en exécution de Tarrèt du Conseil royal des Finances et Commerce, du 7 du présent mois d'octobre, par lequel S. M. « a remis à sa Chambre » des Comptes de Lorrain! la manutention , garde et consen'alion des » titres et archives de l'Etat, qui seront transportés, sans délais , dans • le nouvel emplacement joignant le Palais, préparé à cet effet , après » recollement sommaire fait sur les inventaires par deux commissaires
Le Palais de Justice, sur la Carrière
> de ladite Chambre, ,en présence da sieur CoIIenel , procareur géné- » rai en icelle, on de quelqn'an des soos>gardes, etc. » ; et an désir de celny de la Chambre , du joar d'hier, qui ordonne Tenregistrement en ses greffes de celuy cy-dessoli et qui nous nomme commissaires pour procéder en exécution du tout ; à TeiTet de quoy nous avons fait inviter M. CoHenel, procureur général en la Chambre , de se rendre en cellecy et d'y faire apporter les clefs de la salle où sont actuellement renfermés les titres et archives de l'Etat, dont la translation est ordonnée^ 9U d'envoyer quelqu'un de sa part à cet effet pour être présent aux recollements à faire sur les inventaires ; mondit sieur le procureur général a déclaré premièrement, qu'en ce qui concerne les clefs dudit Trésor des Chartres, il les a déjà remises dès le jour d'hier à la Chambre pour témoigner ça prompte soumission aux volontés du Roy et pour ne point retarder l'exécution de l'arrélp du Conseil dont il s'agit, se réservant néanmoins, en tems et lieu convenables, de faire ses très-humbles semontrances à S. M., tant en la qualité de luy, sieur CoHenel , pour la justice qui luy est due, qu'en celle de procureur général , pour faire connoitre le dommage immense qui est résulté ou qui résultera encore dans la suite de la démolition de la magnifique tour, dite du Trésor des Chartres , bâtie avec la plus grande dépense par les anciens ducs de Lorraine pour y renfermer les principaux titres et documents qui pouvoient concerner l'intérêt de la Couronne et de leurs sujets ; en ce que la démolition de ladite tour , qui avoit été construite exprès , dans un emplacement éloigné de tous autres bâtiments, afin qu'étant izolée, elle ne pût souffrir ny estre exposée dans le cas d'incendie des bâtiments prochains , a donné lieu à déposer lesdits titres et papiers dans une nouvelle salle, non voûtée du dessous , ce qui les a déjà fait beaucoup dépérir par l'humidité.
Secondement. Mondit sieur le procureur général nous a déclaré qu'il estoit . d'autant plus surpris du second transport ordonné desdiles Chartres, que la salle dans laquelle on veut actuellement transporter de nouveau lesdits titres et papiers, est encore pins humide que celle dont on veut les sortir, ce qui ne peut manquer de leur porter enfin un dommage irréparable ; sur quoy mondit sieur le procureur général nous a dit avoir fait cy-devant des remontrances par écrit à SI. le Chancelier, et* même des verbales au S^ Baligand, ingénieur des usines du d<Mnaine, lorsqu'il est venu luy parler de ce nouveau transport. ' Nous a aussy déclaré mondit sieur le procureur général qu'en ce qui touche te reeollement à faire sur les prétendus inventaires ^ dont l'arrêt
i. L'expression dont se sert le prodireor général ne doit pas, ce
d« Gometl ftdt mention , qne ledit arrêt suppose un inventaire , tandis* qne, dans la réalité, il n'y en a jamais en, et qa'il n*a pa ni dû en être fait ancutt par Iny siear €ollenel ; qn*k la vérité , M. le Chancelier, lors de la rédaction de Tarrêt du Conseil qoi a conGé à iay, sieur CoU lenel, la garde du Trésor des Chartres , pensant qn'il y avoit entre les mains du S*^ Mailliart, garde précédent , un inventaire des titres et papiers déposés audit Trésor, avoit ordonné qu'il en seroit par luy, CoU lenel, fait un recollement sommaire ou inventaire ; mais que ledit sieur Mailliart luy ayant déclaré qu'il n*avoit jamais été chargé desdils titres par aucun inventaire, luy, sieur CoUenel , n'avoi^ pu en faire le recollement, encore moins en faire un inventaire en règle, qui auroit exigé plus d'une année entière d'ouvrage sans discontinuation, avec un grand nombre de personnes pour l'aider ; que , d'ailleurs , il eût été ridicule que luy, sieur Collenel , fit un inventaire contre lui-même ; que personne n'ignore qu'il est des règles, lorsque l'on veut charger une personne de représenter des titres et papiers , d'en dresser un inventaire exact contre elle et de le faire double , dont un , signé du dépositaire des titres, luy est représenté lorsqu'il est question de les luy retirer et en faire rendre compte*
Nous a , au surplus , déclaré' qu'en ce qui concerne le transport du Trésor des Chartres sans délais , cet objet ne le regarde plus ; il en a remis les clefs li la Chambre ; il est dépouillé de la garde ; il ne luy convient plus d'y prendre aucune part ;, il donneroit volontiers néanmoins la personne qu'il avoit établie pour archiviste et pour veiller extérieurement à ce qu'il ne fût attenté h la salle où les papiers sont encore renfermés , si cet archiviste étoit en ville ; mais , comme il est occupé h ses vendanges et affaires personnelles , il ne peut le forcer à travailler h un ouvrage qui ne le regarde plus ; si cependant il y consent , et que la ChatÀbre veuille différer de quelque temps , luy, sitmr Collenel, s'engagera, autant qu'il dépendra de luy, à se charger de ce travail. Desquels dires et déclarations ledit sieur CoUenel , tant en ladite qualité qu'en celle de procureur général, a demandé acte et a signé.
Collenel.
Sur quoy nous, conseillers , commissaires susdits , avons donné acte à M. le procureur général de ses dires , déclarations et remise par Iny faite des clefs du Trésor des Chartres ; luy avons pareillement donné acte de sa déclaration comme il n'y a jamais eu d'inventaire des titres
semble, être prise dans le sens qui lui est ordinairement attribué lorsque Ton parle d'un dépôt d'archives ; il s'agit ici d'un procès- verbal constatant le nonobre des papiers et registres déposés au Trésor des Chartes.
et papiers y déposés, d'où il résulte par conséquent que la disposition de Tarrèt da Conseil des Finances de S. M, , qui ordonne un recollement à faire par nous des titres et papiers sur les inventaires , ne peut s'exécuter; on sent néanmoins de quelle importance il seroit qu'il y en ait un y soit pour le présent, soit pour l'avenir ; ouvrage immense, qui demanderoit un long et pénible travail.
£t avant de procéder au transport desdits titres et papiers, nous nous sommes fait conduire premièrement en la salle dite le Trésor des Chartres, pour nous déterminer sur les précautions et les arrangemens à prendre pour parvenir audit transport ; et y étant parvenus , nous avons remarqué que cette salle se trouve placée au rez-de-chaussée d'une cour presque quarrée, mal aérée, par rapport a l'extrême élévation des bâlimens qui l'environnent ; que ladite salle , quoique voûtée par le haut , est seulement planchée , sans sous-terrein ny voûte audessous; qu'étant assez obscure et mal éclairée par trois vitres seulement, dominée d'ailleurs sur le derrière tant par les terrasses que par les arbres du rampart et par une rue très-étroite et plus élevée , cette disposilien peut effectivement avoir été nuisible aux papiers y déposés, notamment à ceux placés sur des tablettes non boisées derrière , appuyées contre les murs qui en forment le contour.
Nous nous sommet ensuite transportés à la nouvelle salle destinée au dépôt des papiers et Chartres , où étant , avons remarqué qu'elle est plus large, plus longue et plus élevée que la précédente ; que son exposition se trouve entre le midy et le nord , assez bien éclairée par quatre grands vitraux , quoyque commandée anssy par les terrasses et arbres des ramparts ; qu'elle est également voûtée et seulement planchée comme l'ancienne, sans voûte au-dessous, ce qui peut occasionner une fraîcheur et une humidité nuisibles aux titres et papiers qui y seront déposés, dont les effets , à la vérité, seront lents , non seulement par rapport à l'étendue et espace'plus considérable de cette salle, mais encore par différentes précautions que l'on a prises de pratiquer à l'extérieur, du côtâ du rampart et sur la longueur de la face de ladite salle, une espèce de cour, inférieure de beaucoup au rez-de-chaussée d'icelle, et que l'on a entourée d'un mur assez élevé pour eu défendre l'accès ; de former dans rinlérieur deux entrées , et d'y mettre des secondes portes de fer grillées, qui donneront, quand ou voudra, la facilité d'y faire jouer l'air extérieur.
Il nous a paru ^u'il eût été nécessaire, pour éviter les inconvénients de l'humidité, que cette salle soit voûtée par dessous et pavée , pour la garantir des accidents du feu. Et comme cette salle n'est aucunement en état de recevoir actuellement les papiers qui doivent y être déposés.
n'y ayant ny crédances, ny tablettes posées , le sieur Baligand , ingénieur et inspecteur des usines et des bâtiments de Sa Majesté , seroit à l'instant arriTé , auquel nous avons fait cette dernière observation , il nous auroil dit et déclaré avoir reçu les ordres de faire travailler incessamment et sans retardation aux ouvrages nécessaires , sur les indications que nous luy en ferions ; sur quoy nous luy avons fait remarquer qu'il seroit très à propos de boiser le contour de cette salle , mais que le transport des papiers devant se faire sans délais , suivant l'arrêt du Conseil y et pour y satisfaire il a été arrêté que provisionnellement il sera fait, sans perdre de temps , des crédances et tablettes qui seront solidement posées et placées au milieu de cette salle, dont les premiers rayons seront élevés du plancher d'environ deux pieds et demy ; qu'il sera mis, par la suite , sur les deux faces des mêmes crédances , des Yoleis de distance en distance , formant des espèces d'armoires qui seront fermées à clefs, et qu'il sera posé , dans un lieu convenable de la salle, avec le plus de soin et de précaution qu'il sera possible, un fourneau qu'on échauffera de tems à autre, pour garentir ^et prévenir les effets de l'humidité de la même salle.
^ous sommes ensuite montés au premier étage sur le devant, faisant face sur la Carrière, au-dessous duquel se trouve le Greffe du Bailliage, toujours accompagnés dudit S^ Baligand , auquel nous avons anssy observé qu'il est indispensable, et même nécessaire, d'avoir un sous-garde et archiviste logé à portée dudit Trésor, pour veiller à sa conservation; que d'ailleurs la Chambre des Comptes n'ayant pas de salle commode à l'audition de ceux des receveurs, etc. , celle qui y est destinée se trouvant souvent occupée par des commissaires , il est à propos de luy en procurer une k côté de sa chambre du Conseil, de laquelle elle pourra communiquer et descendre au Trésor des Chartres , avec d'autant plus de facilité qu'il n'y aura qu'à ouvrir une porte qui se trouve dans le mur de séparation de cet emplacement, le surplus duquel pourra suffire au sous-garde pour le loger ; que celte observation est d'autant plus juste qu'elle est relative aux motifs de l'arrêt du Conseil des Finances de Sa Majesté , qui donne à la Chambre la manutention du Trésor des Chartres ; de tout quoy ledit sieur Baligand nous auroit convenu, et a , en conséquence des ordres qu'il a reçus , donné , en notre présence , ceux nécessaires à Claude Mique , entrepreneur, pour faire travailler et exécuter les différents objets énoncés cy-dessus, à commencer par la nouvelle salle , que l'on nous a assuré devoir être *en état de recevoir les titres et papiers dont il s'agit pour mercredy prochain, 2b du courant. De tout quoy nous avons dressé le présent procès- verbal.
SiREJEAN. Hanus-Musonneuve. J. Frimont.
Et ecâonnThny 25 octobre 1758, nous , conseillers commissaires en cette part , en conséquence de l'avis à nous donné par le S' Baligand que la salle se troavoit en état de recevoir les titres et archives de TEtat , et à Tinstant nous sommes transportés en ladite salle destinée an dépôt dont il s'agit, où étant, aurions troavé dans son miliea des doubles tablettes qne nons avions ordonné y être constroites poor y recevoir les registres , cartons , boettes et antres papiers ; et de là sommes allés dans l'ancienne salle où sont actuellement lesdits titres et archives , de laquelle nous avons fait vnider les layettes qui se sont trouvées dans seize grandes armoires de bois de sapin en assez mauvais état et fermantes avec peine ; lesquelles armoires nous avons néanmoins fait enlever et placer dans la nouvelle salle, dont huit de chaque côté ont été posées , en observant une distance de quatre pieds des murs, dans chacune desquelles nous avons fait remettre exactement les titres, registres et papiers dans le même ordre qu'ils en ont été tirés , sçavoir :
' Dans la première armoire au côté gauche en entrant, vingt-sept layettes.
Dans la seconde, vingt-huit.
Dans la troisième, toujours dans la même file, vingt-six.
Dans la quatrième, vingt-cinq.
Dans la cinquième, vingt-deux.
Dans la sixième, vingt-cinq.
Dans la septième, vingt-sq)t.
Pareil nombre dans la huitième.
Dans la seconde file, à commencer devant les fenêtres , se trouve la neuvième armoire contenant dix-huit layettes.
Dans la suivante, qui fonûe la dixième, pareille quantité de dix-huit layettes.
Dans l'onzième, quarante-deux.
Dans la douzième, trente-neuf.
Dans la treizième, aussy trente-neuf.
Dans la quatorzième, trente-trois.
Dans la quinzième, trente-quatre.
Dans la seizième, pareil nombre de trente-quatre layettes. .
Nous avons pareillement fait transporter une petite armoire , aussy de sapin, très-vieille , et icclle avons fait placer dans la nouvelle salle , dans laquelle nous avons fait remettre les registres qui y étoient renfermés , au nombre de cinquante , intitulés : Registres des Àsises , Convocations des Etats, Recherches de la noblesse y Grand-seel , Scel secret, et de plus onze cartons étictetés de Registres des décrets
du Conseil, enfin, plasiears antres liasses et pièces répandues en confosion dans cette armoire , notamment des grosses de contrat d'asensement passés en la Chambre des Goniptes de Lorraine ; et le tont remis, comme il est dit cy-dessus, dans la même armoire.
Bans une autre se sont trouvés soixante registres intitulés Grandscel, que nous avons aussy fait transporter et déposer sur les nouvelles tablettes, attendu que cette armoire s'est trouvée hors d'état de servir.
Sur des tablettes à Tancienne salle, appuyées contre le mur à droite en entrant, se sont trouvés quatrevingt-treize cartulaires, recueils et registres rangés confusément, ainsy qu'un autre registre relié de même et intitulé : Edits, ordonnances , déclarations, Guinet , que nous avons aussy fait transporter sur lesdites tablettes de la nouvelle salle , du côté gauche en entrant, et formant en tout quatrevingt-quatorze vol.
Comme aussy quatrevingt-dix-neuf cartons numérotés et intitulés : Ligny, affaires de limites, etc.
Sur les mêmes tablettes de l'ancienne salle se sont aussy-tronvéa quatrevingt-dix-sept vol. reliés en veau et en carton, intitulés : Grand* scel, Lettres patientes, Protocoles , Rolles, Comptes , etc. , aussy trouvés en confusion, lesquels nous avons aussy fait transporter et rangea sur les tablettes dans le même ordre qu'ils ont été tirés des anciennes.
Se sont encore trouvés sur ces dernières tablettes quarante-deux boettes de carton intitulées : Comptes du Trésorier^ que nous avons fait déposer aussy sur les nouvelles tablettes, ainsy que soixante-quatre cahiers ou liasses que nous avons trouvés dans l'ancienne salle, sur des tablettes ; qui sont des comptes et pièces pour les domaines de Commercy et de Fénétrange, de différentes années.
Enfin , dans le coing à droite de l'ancienne salle , s'est encore trouvée une autre armoire de bois de sapin , de peu de valeur, avec une mauvaise fermeture , sans étiquette , à l'exception d'une carte qui se trouve attachée après la clef, sur laquelle est ce mot : Sommaires ; laquelle armoire renferme quarante-huit cartons intitulés : Tables des Cartulaires, etc. ; avec six autres cartons plus petits intitulés : Papiers de famille Baillivy , pour trois desdits cartons , et les trois autres : Papiers de famille Voillot de Valleroy^ . Laquelle armoire avons fait vuider et replacer tout de suite dans la nouvelle salle, à gauche en entrant par la porte du côté du Palais , et y avons fait remettre tous lesdits cartons dans le même ordre qu'ils ont été tirés d'icelle.
i. Ces titres doivent être ajoutés à la nomenclature de ceux qui ont été enlevés du Trésor des Chartes.
Tons lesquels transports et dépôt se sont faits par devant noas et sous nos yeaXy avec tontes les précautions et senretés convenables, notamment par l'attention que nous avons eue de faire garder lesdits transports par des soldats de la garde. De tout qnoy nous avons dressé le présent procès-verbal et fmi cejonrd'huy trente-un octobre mil sept cent cinquante-huit, à l'assistance de M. Jean-Baptiste Frimont , secrétaire de la Chambre , que nous avons provisionnellement nommé sousgarde pour veiller a la garde et conservation des titres et archives de l'Etat cy-dessus déposés ; en conséquence ordonnons qu'il sera par nous référé à la Chambre du contenu audit présent procès-verbal. Fait au Trésor des Chartres, à Nancy, les jour et an avant dits.
SmEiEAN. Hanus-Mâisonneuve. J. Friuont.
Et après avoir ouy les sieurs Sirejean et Hanus-MaiSonneuve , conseillers commissaires en cette partie, en leur référé ; . La Chambre ordonne que copie du présent procès-verbal sera incessamment envoyée au Greffe du Conseil ; et a confirmé la nomination provisionnelle faite par lesdits sieurs commissaires de Jean-Baptiste Frimont , son secrétaire, pour sous-garde, à l'effet de veiller à la conservation du Trésor des Chartres, les clefs duquel resteront néanmoins entre les mains desdits sieurs commissaires, et sous leur inspection et en leur présence se feront les recherches ensuite des permissions préalablement obtenues de la Chambre, sur requête à elle présentée par les parties intéressées et sur les conclusions du procureur général. Fait en la Chambre, à Nancy, en vacations, le quatre novembre 1758. Akthoine. Sirejean.
Hânus-Maisonneuvb.
Copie envoyée au Greffe du Conseil , à l'adresse de M. Dnrival , greffier, ce 5 novembre 1758.
Il m'en accuse la réception par sa lettre cy-jointe.
J. FaiMONT.
Lunéville, 6 novembre 1758.
J'ai reçu aujourd'hui. Monsieur, avec votre lettre d'hier, l'expédition du procès-verbal de translation des Archives.
Je suis très-parfaitement. Monsieur, votre très-humble et trèsobéissant serviteur.
DUUVAL.
A la suite de la copie de ce procès-verbal se trouvent, dans le même registre, les procès-verbaux des dépôts de papiers ou registres faits an Trésor des Chartes depuis le & novembre 1758 jusqu'au 20 novembre 1786. Je ne crois pas devoir en donner la nomenclature , qui n'offri-
PIÈCES REMISES AU PRINCE DE NASSAU-SÂRREBRUCK
Inventaire des titres^ papiers et documents concernant les villages, rentes et droits cédés par le Roi à M. le prince de Nassau-Saarbriich par la convention da 15 février 1766 et le supplément du 26 octobre 1770, remis au sieur Georges-Philippe Lex, fondé de sa procuration en date du l^'^ décembre 1779, demeurée jointe au présent inventaire, fait à la requête du procureur général du Roi, par nous, Léopold- Charles Le Febvre, président, et Mathias-Félicien de Hurdt , conseiller en la Chambre des Comptes de Lorraine, commissaires en cette part, en exécution de Tart. 32 de ladite convention.
56 Extraits des comptes du domaine de Schawembourg, de iM& à 1667, concernant la mairie de Wiesbach.
Layette Schawembourg 1. — Numéro 61.
55 Extraits des comptes du domaine de Hombourg et Saint-Avold , de 1S95 k 1692, concernant Cocheren.
Layette Hombourg 5. Numéro 10.
27 Extraits des comptes du domaine de la baronnie de Fénétrange, de 1668 à 1699, et deux autres pièces concernant le village de Bûst, plus un registre de plaid annal tenu audit lieu.
23 Extraits des mêmes comptes en ce qui concerne Wolfskirch, plus deux pièces et un pied-terrier.
38 Extraits des mêmes comptes en ce qui concerne Berendorff, en outre plusieurs liasses et un pied-terrier avec une carte.
17 Pièces concernant Ouchtelfangen , tirées de la layette Schawembonrg ^, numéro 12.
PIÈCE JUSTMCATTVE VIII.
PIÈCES REVISES AU COMTE DE LA LEYEN
Inventaire des titres, papiers et documents concernant les villages.
fait que pea d'intérêt ; je citerai seulement le dépôt fait , le 10 novembre 1766 , de la layette , on plutôt du coffre intitulé : Titres du Roi de Pologne, duc de Lorraine et de Bar, Les antres pièces , remises au Trésor des Chartes , en assez petit nombre du reste , furent replacées dans les layettes auxquelles elles se rapportaient.
PIÈCE JUSTIFICATIVE VII
reoles et droite cédés par le Boi à M. te comte de La Leyen par les lettres patentes da 10 novembre 1782, sur la convention concernant les limites de leurs Etats respectifs, da 27 septembre 1781, ratifiées le jer septembre 1782, le tout enregistré à la Chambre le 18 décmnbre suiviinjl, remis à M. Prugnon père, substitut honoraire de M. le procureur général du Roi au Parlement de Nancy, fondé de la procuration de dame Marie-Anne comtesse douairière de La Leyen et de Hohengerolsech, [née baronne de Dalberg^, en qualité de tutrice de son fils mineur et régente de ses Etats, en date du 16 avril 1785, demeurée jointe au présent inventaire, fait k la requête de M. le procureur général du Roi en la Chambre des Comptes de Lorraine par nous Léopold-Charles Le Febvre, président, et Mathias^Félicien de Hurdt, conseiller en ladite Chambre, commissaires en cette part.
Le tout tiré du Trésor des Chartes, layette Guemunde (Sarregneminés) lieux, n^' li. (En tout 3S pièces.)
Âltheim. 6 pièces.
Vilweiller. S pièces.
Nidergailbach. 2 pièces.
Moulin de Weching. 3 pièces.
Petit Bidersdorff et Auguersmouher. 11 pièces.
Mengen et Bolchen. 8 pièces.
PIÈCE JUSTinCATIYE IX.
PIÈCES BEUISBS AU DUC DE DEUX-POHTB
Inventaire sommaire des titres, papiers et documents concernant les villes, villages, hameaux, rentes et droits cédés par le Roi à S. A. S. M. le duc des Deux-Ponts, par convention du 5 avril 1785, confirmée par lettres patentes du li mai suivant... et par autre convention du 18 novembre 1786 dont l'exécution a été ordonnée par lettres patentes du 6 janvier 1787 ; ... ; remis k M. de Sivry, président en la Cour de Parlement de Nancy et commissaire des limites en Lorraine, en vertu de la lettre de cachet de Sa Majesté, du 11 avril de la présente année, adressée k la Chambre et demeurée jointe au présent inventaire, fait à requête du procureur général du Roi en ladite Chambre, par nous Léopold-Charles Le Febvre, président, et Mathias-Félicien de Hurdt, conseiller en icelle, conunissaires en cette part.
Layette Schawembourg. — Numéros 2, 5, B, 6, 9, i% 13, U, 15,
ie, 17, 18, 19, 26, 27, 29, 31, 37, 38, 39, ^S, 53, U, 60, 63, 66.
Layelle Schawembourg 2. — Numéros (19 pièces), 2 (i pièces), 3, B, 6 (19 pièces), 8 (31 pièces), 9, 10 (2 pièces), 12.'
Layelle Schawembourg 3. — Numéros 1 (8 pièces), 6 (2 liasses), 8 (28 pièces), 9 (plusieurs liasses en un paquet), 10 (28 pièces), 13 (3 liasses en un paqucl).
Layelle Schawembourg i. — Numéros 2 (8 pièces), i (3 pièces), 7 (8 pièces), 9 (6 liasses, la l""^ de d2 pièces, la 2« de 17, la 3^ de 12, la ^e de 9, la 5^ de 6, et la 6^ de 5), 11 (23 pièces), 16 (i pièces), 18 (S6 pièces).
Layelle Schawembourg 5. — Numéros 1 (27 pièces), 2 (10 pièces), 3 (96 pièces), ^ (11 pièces), 5 (30 pièces), 6 (80 pièces), 7 (22 pièces), 8 (S pièces), 9 (53 pièces).
Layette Sierizperg conférences l. — Numéro 19.
Plus quatre extraits des comptes du domaine de Schawembourg, de 1548, 1618, 1632 et 1667.
SÉPARATION DES TITRES DE NOBLESSE
Extrait des registres des procès-verbaux du Directoire du département de la Meurthe.
Séance du 30 juillet 1792.
.... Dans le cours de la séance, M. le Procureur général syndic, rappelant la loi du 24 juin 1792, additionnelle à celle concernant le brâlement des litres de noblesse existants dans les dépôts publics, a requis que. ... il fût nommé des commissaires qui procédcroient à la séparation des titres de ce genre qui peuvent exister dans les dépôts publics , notamment dans les Chartres, archives et greffes de la cydevant Chambre des Comptes et du cy-devant Parlement, et dans les archives des cy-devant chapitres de la Primatiale de Nancy, des chanoincsses de Bouxières et de la Cathédrale de Toul, pour, les titres provenants desdites séparations, recueillis et transportés dans la maison d'administration , être procédé à leur brùlement ainsi qu'il sera ordonné ultérieurement.
Le Directoire du Département a nommé MRI. Collière , Dauphin, Léger et Yiard, administrateurs du Département, commissaires pour procéder à ladite séparation , savoir : dans les Chartres et archives, à
TadljoDction de MM. Pagnot et Perrin, commissaires da Directoire k rapposition des scellés sur les greffes et dépôts de ce local^ et a l'assistance du siear Eloy^ gardien desdits scellés ; dans les greffes da cy-devant Parlement, à l'adjonction d'an commissaire de la Municipalité de Nancy, à raison de l'apposilion des scellés faite par elle en exécution de l'article 16 du titre li de la loi du 11 septembre 1790, et à l'assistance de l'un des cy-devant commis auxdits greffes ; et dans les archives des cy-devant Chapitres de Nancy, Bouxières et Toul, à l'adjonction d'une commission des Directoires des Districts de Nancy et Toul,pour ce qui les concerne respectivement, pour faire aux commissaires du Département les indications nécessaires dans lesdites archives
PIÈCE JDSTinCATlVE Xi.
INVENTAIRE DES TITRES DE NOBLESSE EXTRAITS DE LA Q-DEVANT CHAMBRE DES COMPTES POUR ÊTRE BRÛLÉS CONFORMÉMENT A LA LOI DU 2i JUIN
Cejourd'hni quatre août 1792, l'an IV^ de la liberté , quatre heures de relevée ,
Nous Louis Collière, administrateur du Département de la Meurthe , l'un des commissaires nommés par le Directoire du Département.... pour.... procéder k la séparation des titres de noblesse qui peuvent exister dans les dépôts publics, notamment dans les Chartres , archives et greffes de la ci-devant Chambre des Comptes et du ci-devant Parlement , et dans les archives des ci-devant chapitres de la Primatiale de Nancy , des chanoinesses de Bouxières^ et de la Cathédrale de Toul , nous sommes transportés en ladite Chambre des Comptes, à l'adjonction de MM. Pagnot etPerrin, commissaires du Directoire à l'apposition des scellés sur les greffes et dépôts de pe local, et de M. Le Lorrain , procureur général sindic, h l'assistance de François Eloy , gardien desdits scellés, et de Mathias Lang, secrétaire, par nous commis et sermentés à cet effet, où étant arrivés , et après avgir reconnu que les scellés apposés le 1^^ octobre 1791, étoient seins et entiers, nous avons levé celui qui avoit été apposé sur la porte d'entrée du greffe de ladite Chambre
1. Les procès-verbaux de séparation des titres de noblesse dans les archives de la Primatiale et du chapitre de Bouxières, furent rédigés les 9 et 11 août 1792.
et celai sur la porte da Trésor des Chartres ; ensuite nous avons procédé dans ce dernier local à la séparation desdits titres de noblesse , inventoriés ainsi qu'il suit, sçavoir :
1^ Un volume contenant la généalogie des huit lignes paternelles et maternelles des ducs et alliés de la maison de Lorraine ; il est de cent vingt-quatre feuillets.
2^ Un autre volume intitulé: « Recueil des diverses armoiries, » tant de l'ancienne Chevalerie de Lorraine et Barrois qu'autres an- » ciennes maisons étrangères , allées et disposées , sans préjudice des » prééminences d'un chacun » ; de 529 feuillets.
3^ Un registre contenant trois cent quatre-vingt-dix pages , renfermant des lettres patentes, déclarations, reconnoissances et vérifications de noblesses, d'érections en baronnie, en marquisat, en comté, etc.
JL^ Un volume contenant sept cent quinze pages : ce volume renferme, depuis la l*^ jusqu'à la 16S® page , des déclarations des marquis, comtes et barons, d'érection de terres en marquisats , comtés et baronnies ; depuis la page 165 jusqu'à celle liit, des déclarations des annoblis.
Â la suite est une table alphabétique.
Ce volume contient encore les armes et blazons des villes et prévôtés de Lorraine et Barrois, commencé en l'année 1698 et fini en 1724^'.
5» Un volume intitulé : Livre des Nobles, n® 1, contenant les armes et blazons des annoblis par les ducs de Lorraine, depuis l'an 1582 jus. qu'en 1702 ; ledit livre contenant 22^ feuillets , cotés et paraphés le 12 juin 1747.
6° Un volume intitulé : Recueil des nobles des dacbés de Lorraine et Barrois, par Jean Callot, héraut d'armes desdits duchés en 1658 ; il contient les armoiries desdits noble» depuis 1582 jusqu'en 1679.
7*^ Livre d'Hérauderie , tome 2 , dans lequel sont enregistrées les lettres patentes des nouveaux annoblis , et leurs blazons , commencé le 24 mai 1724; et fini en 1745.
8<* Un recueil de cent dix-neuf feuillets , contenant les différentes déclarations de gentillesse depuis 1642 jusqu'en 1674.
9® Livre de la recherche et du recueil des nobles du duché de Lorraine , fait par Didier Richiqr, dit Clermont , poursuivant d'armes de Son Altesse, le 12 septembre 1577. Ce livre contient 241 feuillets.
1. Ces deux précieux registres, de la main de Claude Charles, héraut d'armes de Lorraine, sont encore aux Archives, ainsi qu'un autre registre contenant les lettres de noblesse entérinées en la Chambre des Comptes de Lorraine depuis l'an 1575 jusqu'en 1592.
iO^ Livre de la recherche et da recueil des nobles da duché de Bar, fait par Didier Richier, dit Clermont , poursuivant d'armes de Son Altesse, le 12 septembre 1577. Ce livre contient 190 feuillets.
11® Livre de la recherche et du recueil des nobles du bailliage de Saint-Mibiel, fait par Didier Richier, dit Clermont, poursuivant d'armes de Son Altesse duc de Lorraine, le 12 septembre 1877. Ce livre contient 264 feuillets.
12® Livre de la recherche et du recueil des nobles du Clermontois , fait par Didier Richicr, dit Clermont, le 12 septembre 1577. Ce livre contient 514 fcuijlcts.
15® Livre de la recherche et du recueil des nobles du bailliage de Saint-Mihiel , fait par Didier Richier , dit Clermont , le 12 septembre 1577. Ce li\Te contient 501 feuillets'.
1. Voici le titre exact et la description de ces précieux registres , telle qu'on la trouve dans un ancien inventaire : a Registre collé sur le dos : Bar, et sur le i^^ feuillet : Livre de la Recherche et du Recueil des Nobles du Duché de Bar y qui co^p^IENT l'abus qui a été
PAR AUCUNS SE QUALIFIANT NOBLES COMMIS EN CETTE QUALITE, fait par
Didier Richier, dit Clermont, poursuivant d'armes de Son Alteze, par commission expresse de Monseigneur le Comte de Salm, maréchal de Lorraine y gouverneur de Nancy, etc., suyvant celle que pour cest effect luy a été dirigée par ladite Altesse, le i^ de septembre 1577. »
(En marge de ce passage est écrit : « Nota que la commission » donnée audit Richier est du sieur Affrlcan de Haussonville , cheva- » lier, baron dudil lieu, premier pair en l'cvèché et comté de Verdun, . maréchal de Barrois, du 20 fév. 1580. v. fol. 189. •)
» Chiffré jusqu'à 195 feuil., écrit jusqu'à 190. La T^ble des noms de famille contient le 191® ; les deux autres sont en blanc. Depuis le 1^' feuillet jusqu'au 58 c'est pour la prévosté de Sonilliers . . . , Au feuillet 55, prévosté et recepte de Bar, Au fol. 60, le P. Hugo a écrit en marge des additions à la famille d'Aucy, Auxy. ... Au fol. 97 commencent les pièces ou preuves de la prévosté de Souilliers, jusqu'au fol. 1^. Au fol. 165 V® est une ratification de noblesse pour les de Belchamps de Deugny, ajoutée et signée J. Callot. 1612. . . Au fol. 171 commencent les preuves de la prévosté de Bar ; elles finissent au fol. 190. Fol. 191 est une table des noms des familles ; elle n'estpas du temps du registre. . . .
> Registre collé sur la couverture : Bailliage de Clermont, et sur le l®'' feuillet : Bailliage de Clermont» Livre de la Recherche et du Recueil des Nobles du duché de Lorraine, qui contient l'abus
QUI A ÉTÉ PAR AUCUNS SE QUALIFIANT NOBLES COMMIS EN CETTE QUALITÉ
faicte par Didier Richier, diet Clermont, poursuyvant d'armes
i4fi Recueil des gentilshommes reconnus des dachés de Lorraine et de Bar, par Jean Callot, héraat d'armes desdits dachés, contenant leurs armoiries et les lettres patentes, depuis 1665 jusqu'en 1675.
Sept heures et demie étant sonnées, nous avons continué la présente opération à demain , neuf heures du matin , après avoir réapposé les scellés sur les portes du Trésor des Chartres et du greffe , et fait con-
de Son A Iteze, par commission expresse de Monseigneur le Comt9 de Salm, etc. (Comme au précédent.]
» Chiffré jusqu'au fol. 51i et dernier, de main récente. Puis le 1^' feuillet jusqu'au M, minute de la Recherche, de la main de Richier. Au fol. 55, armoiries peintes, et au fol. 56, note de la main de J. Callot. 1615. Au foi. 58 est la commission du duc adressée k Affrican de Haussonville, 12 septembre 1577. Au fol. 59, la commission dudit Haussonville à D. Richier, 20 février 1580. Au fol. 61 commencent les preuves des nobles du Bailliage de Clermont, qui voi^t jusqu'au fol. 5U.
» Registre ( relié en parchemin ) collé sur le dos : Saint-Mihiel , et sur le 1®' feuillet : Bailliage de Saint-Mihiel. Livre de la Recherche et du Recueil des Nobles du duché de Lorrains, etc. (Comme aux précédents.)
» Chiffré jusqu'au 264/ et dernier feuillet. Suit une table des noms de famille. Depuis le 1^** feuillet jusqu'à 120 est la minute de la Recherche, de la main de Richier. Depuis le 121 jusqu'à la fin sont les preuves. U y a quelques additions de J. Callot insérées dans l'ou- "vrage.
» Autre registre relié en veau (relieure moderne^, cotté sur le dos : Héraut d^armes du Bailliage de Saint-Mihiel, et sur le l^'^ feuillet : Livre de la Recherche et du Recueil des Nobles du Bailliage de Saint-Mihiel, ^ui contient Vabus qu'a été par aucuns se qualifians Nobles commis en ceste qualité, faicte par Didier Richier, poursuivant d'armes de Son A Iteze, par commission expresse de Monseigneur le Baron de Haussonville, mareschal du Barrois, suyvant celle que pour cest effect luy a été dirigée par Sadite A Iteze en Van i 577.
» Chiffré jusqu'au 506 feuillet, écrit jusqu'à 501. Y a Uhe table conimencée au fol. 507. Au 1^' feuillet est la commission du duc, 12 septembre 1577, et celle du Baron de Haussonville, du 20 février 1580. Ce registre est la copie mise au net par le même Richier de la minute précédente. Depuis le 5^ feuillet jusqu'au 120 est la Recherche... Depuis le 157 \^ jusqu'au 501 sont les preuves, toutes collalionnées et signées Richier, dict Clermonl. »
Si je suis bien informé, ces registres n'ont pas été détruits à la RévoluUon> et ils sont aujourdliui entre les mains d'un propriétaire des Vosges, qui possède de précieux manuscrits sur la Lorraine.
(iaire lesdits volâmes à la maisea d'administralion. Et ont MM. les commissaires signé avec le gardien et le secrétaire.
L. GoLLiÈRE. Perrin. Pagnot Taioé
,Lb Lorrain, p. g. s.
F. Eloy. Lang, secrétaire.
Continaalion da cinq août 1792, neuf heures da matin, an Trésor des Chartres.
Les scellés aîant été reconnus seins et entiers , nous avons levé ceux apposés sur les portes du Trésor, des Chartres et du greffe , et nous avons distrait dudit chartrier les titres et papiers inventoriés ci-après :
1^ Plusieurs titres et papiers qui étoient placés dans des rayons au Trésor des Chartres , dépendant de la succession de défunt Pierre Lalain de Montigny , généalogiste , demeurant à Nancy , au contenu de rinventaîre annexé au présent , qui a été dressé par le sieur Joseph- Antoine François, ci-devant conseiller au ci-devant Bailliage de Nancy, commencé le 19 janvier 1758 et clos le 12 avril même année' .
2P Plusieurs titres d'annohlissements renfermés en deux layettes^ , depuis le n^ 1^' jusqu'au n^ 258 , au contenu de l'inventaire qui en a été dressé et qui se trouva dans un volume contenant aussi l'inventaire de plusieurs titres de propriétés.
Ledit volume , sous la lettre Â. n<^ 2, est resté à la Chambre des Comptes, ne pouvant être brisé, vu la confusion des autres objets.
Après avoir fait conduire lesdites pièces à la maison d'administration, nous avons remis les scellés sur lesdites portes et continué notre opération a d^nain, sept heures du matin.
Fait ledit jour cinq août 1792, onze heures et demie.
{Suivent les signatures,)
Cejourd'hui six août 1792, sept heures du matin, par continuation du procès-verbal d'hier,
Les scellés, ayant été reconnus seins et entiers, nous avons levé ceux qui ont été réapposés hier sur les portes du Trésor des Chartres et du greffe.
1. Cet inventaire , malheureusement très-sommaire, contient 501 articles, dont la plupart comprennent plusieurs centaines de pièces en majeure partie relatives à la noblesse des duchés de Lorraine et de Bar, des Trois-Evêchés et du Luxembourg.
2. Ce qu'elles contenaient a été détruit; il n'en reste que l'inventaire mentionné au procès-verbal.
Sot les différentes recherches qae dous nous disposions de faire, le siear Eloy nous a observé qu'il existoit au Trésor des Chartres des registres depuis plusieurs siècles, qualifiés de Registrata de lettres patentes au grand sceau, dans lesquels ont été transcrites des lettres patentes , déclarations , reconnoissances et vérifications de noblesse ; mais que, dans ces registres, Toa^avoit enregistré cumulativement des titres de propriété, ce qui rendroit la séparation des enregistrements des mêmes titres de noblesse inséparables d'avec ceux de propriété. Nous nous sommes fait représenter Icsdils registres ; nous y avons eCTectivement reconnu l'impossibilité de cette séparation ; en conséquence, nous avons laissé le dépôt au Trésor des Chartres. Le sieur Eloy nous a justifié la sincérité de son exposé par ia représentation de quatre volumes in-folio, intitulés : Table des lettres patentes, où nous avons vu toutes les matières contenues dans ces Registrata.
Désirant nous transporter dans le dépôt qualifié d'Archives , le sieur Eloy nous a encore observé qu'il n'existoit dans ce dépôt aucune pièce relative à la noblesse et à celles indiquées par la loi ; mais qu'il y exisloit une quantité d'anciens comptes qui paroissoient , avec assez de difficultés, avoir été rendus par des fermiers à leurs seigneurs, ainsi quQ des comptes de domaine des anci^ps ducs de Lorraine ; que tous ces comptes sont très-imparfaits et n'ont même ni commencement ni fin ; que l'on n'a jamais pu découvrir de quel corps de domaine ils dépendoient, et que cette partie de dépôt avoit toujours été regardé inutil par les différents greffiers de la Chambre des Comptes.
Nous étant transportés audit dépôt, après avoir reconnu l'identité du sceau qui y avoit été apposé le 1®' octobre dernier, nous, commissaires susdits, avons estimé que ces différents comptes pouvoient être compris dans le brulement des titres de noblesse, comme papiers inutils ; en conséquence, nous les avons aussi fait extraire et conduire en la maison de l'administration du département.
Nous avons ensuite elos les portes du Trésor des Chartres, du dépôt des Archives et du greffe, et fait mettre les scellés, en apposant le sceau sur chacune des extrémités des bandes de papier, conforme à l'empreinte de celui k ia marge ci-contre* . Avons ensuite laissé la garde desdits scellés au sieur Eloy, gardien nommé à cet effet par le procès-verbal dudit jour 1^' octobre dernier, qui nous a déclaré en accepter la continuation.
1. Ce sceau porte, dans le champ, trois fleurs de lis entourées d'une couronne de feuillage, et pour légende : Département de la Meurt he, avec le millésime 1790.
Fàil à Nancy ledit jour six août 1792^ onze heures du matin. Et avons signé avec le gardien et le secrétaire.
{Suivent les signatures.)
COMPTES DE NANCY
Cejourd'hui vingl-six septembre mil sept cent quatre- vingt-douze , Tan premier de la République, trois heures de relevée,
Nous Grégoire Perrin et.Anloine-Nicolas Jacquinot, adminislrateurs du département de la Meurlhe, commissaires nommés par le Directoire, le jour d'hier, en exécution de l'arliclc 1" de la loi du 19 août dernier, pour procéder à la levée des scellés apposés sur les greffes de la ci-devant Chambre des Comptes de Nancy, et ensuite prendre dans ces greffes les pièces qui doivent cire envoyées an Bureau de Comptabilité et celles qui doivent être brûlées comme papiers inuliles, nous sommes rendus , accompagnés de François Eloy , ancien greffier commis sermenté et faisant les fonctions d'archiviste en ladite Chambre , gardien des scellés apposés sur les différents dépôts, et de Malhieu Lang , secrétaire par nous commis et sermenté à cet effet, au bâtiment de ladite Chambre des Comptes de Nancy, où étant arrivés, nous avons, en exécution de Tarlicle 2 de ladite loi , procédé a la levée des scellés qui y ont été apposés le i^^ octobre 1791 , que nous ^'ons reconnus être sains et entiers. Voulant ensuite, en exécution de l'article 3 de la loi susdite, retirer desdits dépôts , pour les envoyer au Bureau de Comptabilité, tous les comptes qui se trouvent jugés et définitivement soldés, nous avons reconnu qu'il n'en exisloit de cette espèce que celui des finances de l'ancienne province de Lorraine, de 1786 , et ceux des domaines et des bois, de l'année 1788 , qui sont les derniers rendus à la chambre et auditionnés par elle.... Nous avons, en conséquence, distrait desdils greffes , au rez-de-chaussée prenant jour sur la rue , et du dépôt des Archives :
4® Le compte de la recelte générale des finances de l'exercice 1786, auditionné par la Chambre des Comptes le 1®' mars 1790 , avec une liasse de pièces justificatives.
2^ Le compte de la recette générale des domaines, rendu par Joseph- Bazile Poinsignon de l'exercice 1788, auditionné par la Chambre des
Comptes de Nancy le it août 1790 , avec deux liasses de pièces juslificalives.
5<* Le compte de la recette générale des bois , rendu par Joseph- Bazile Poinsignon de l'exercice 1788 , auditionné par la Chambre des Comptes le ^ août 1790, avec une liasse de pièces justificatives.
^° Les Etals des linances de Lorraine, de 1787 et 1788 , et lettres d'attaches.
Cette distraction opérée , nous avons fait conduire les pièces inventoriées ci-dessus à la maison de Tadministralion du département pour être , en exécution de l'art. 5 de ladite loi , envoyées au Bureau de Comptabilité.... , observant les commissaires susdits qu'il n'exisle aucun compte de l'espèce énoncée en l'art. ^ qui ne fut jugé définitivement, apuré et corrigé ; et avons ajourné nos opérations au lendemain. F. Eloy. Lang, S'^.
Le vingt-sept septembre mil sept cent quatre-Tingt douze, l'an P' de la République, trois heures de relevée ,
Nous étant rendu au bàliment de ladite Chambre des Comptes, nous avons parcouru les diiïérens greffes et dépôts, pour vérifier tous les comptes qu'ils renfermoient et en extraire ceux qui, aux termes de la loi du 19 août, doivent être brûles. En continuant ces opérations, nous avons été touché, le 19 octobre 1792, d'un décret de la Convention Nationale, du 5 du même mois, concernant la vente à l'enchère des papiers et parchemins provenant des comptes et pièces supprimées, et l'envoi de commissaires de la comptabilité pour diriger le triage des comptes qui constateroient un débat ; en conséquence, nous avons discontinué toute opération ultérieure jusqu'à l'arrivée du commissaire spécialement chargé par le Bureau de Comptabilité de concourir avec nous à l'exécution des lois des 19 août et 3 octobre^ et avons signé avec le commissaire gardien et notre secrétaire.
Perein.
Lâno, S^. F. Eloy.
PIÈCE JUSTIFICATIVE XÎII.
ETAT DES COMPTES CONSERVÉS COMME PRÉSENTANT DES RENSEIGNEMENTS UTILES SUR LES PROPRIÉTÉS NATIONALES.
Extrait da procès-verbal da commissaire de la comptabilité , da 22 décembre 1792.
PIECE JUSTIFICATIVE XIV
papiers SUPPRIMÉS POUR ÊTRE VENDUS.
Ce joard'hui cinq février mil sept cent quatre-vingt treize. Tan second de la République française, nous Grégoire Perrin et Antoine- François Jacquinot , commissaires susdits , nous étant rendus , avec François Eloy et notre secrétaire, au bâtiment de la ci-devant Chambre des Comptes, pour vérifier quels sont les papiers supprimés par le citoyen Le Clerc de Saint-Aubin , commissaire du Bureau de Comptabilité, et les disposer à la vente fixée au 7 de ce mois, nous avons trouvé une forte quantité de vieux comptes entièrement soldés, avec leurs pièces justificatives , au contenu de l'état qui en a été dressé par ledit commissaire, le 22 décembre dernier, annexé au présent^.
1. On ne s'explique pas ce chiffre, car le nombre des registres des trésoriers généraux est beaucoup plus considérable.
Cet Etat n'existe plus ; il n'y en a qu'un extrait
Nous avons aussi supprimé et réuni aux papiers ci-dessus, comme
très-inutiles : 1^ les registres contenant des requêtes sur lesquelles ont été obtenus des arrêts de toutes espèces, depuis 1698 jusqu'en
2° Les registres contenant des déclarations de dépens , de procédures civiles et extraordinaires liquidées et payées, depuis 1698 jusqu'en 175S.
5*^ Enfin moitié des procès- verbaux de toutes espèces, depuis 1698 jusqu'en 1750.
Fait, clos et arrêté le présent procès-verbal k Nancy, ledit jour cinq février. 1793, l'an second de la République; et avons signé avec François Eloy et notre secrétaire.
Perrin.
F. Eloy. Lang, S"^^.
PIÈCE JDSTinCATIVE XV.
i^ PROCÈS 'VERBAL DES PAPIERS ET PARCHEMINS DESTINÉS A SERTIR DE
GARGOUSSES
L'an mil sept cent quatre vingt treize, second de la République française, le sept février, à neuf heures du matin.
Nous Charles - François Feriet, commandant l'artillerie à Nancy, d'après l'invitation de cejourd'hui du citoyen Chabrillant, commandant en chef la quatrième division de l'armée k la résidence de Nancy, nous sommes rendu au bâtiment de la cidevant Chambre des Comptes de cette ville, à l'effet de faire, dans les anciens papiers et parchemins que le Département y fait vendre , la distraction de ceux qui se trouveront propres à faire des gargousses pour le service de l'artillerie de la marine, conformément h la lettre du Ministre de la Marine an Directoire du Département de la Meurthe du quatre de ce mois ; nous y avons trouvé les citoyens Perrin, président, et Poirson, membre du Conseil général du même département, commissaires délégués pour procéder à ladite vente, qui nous ont indiqués les païuers et parchemins qui sont à vendre. Après en avoir fait une exacte vérification, nous n'avons trouvé aucuns qui ayent les dimensions prescrites pour le service de l'artillerie. Nous avons reconnu que les feuilles de parchemins éparses dans les pièces justificatives des comptes sont tout à fait hors d'état de servir, par leur trop peu de consistance et d'étendue^ et parce qu'elles sont toutes pointées.
En foi de quoi nous avons dressé le présent procès-verbal^ pour servir et valoir à tels fins que de raison. Â Nancy les an et jour avant dits.
» Feriet.
PIÈCE JUSTIFICATIVE XVI
2^ PROCèS-VEEBÂL DES PAPIERS DESTINÉS Â SERVIR DE GARGOUSSES.
Administration
de la Conservation
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Liberté ,
Egalité. .
La Convention Nationale rappelle à tous les citoyens et aux fonctionnaires que la justice et la probité sont à Tordre du jour dans la République armes et munitions française.
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Séance du 2 Germinal l'an 2 de la République une et indivisible.
Arsenal de Paris le 7 Prairial Tan 2* de la République une et indivisible.
L'Agence de la Conservation des Armes et Munitions de |>uerre de la Republique au Département de la Meurthc.
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Egalité. Liberté.
Nancy, le 19 Prairial an second de la Hépnblique française, une, indivisible et Démocratique.
L'Agent national près le District de Nancy au Gardien des archives de la Monnoie»
Tu trouveras ci joint citoien la copie d'une lettre que l'agence de la Conservation des armes et munitions de guerre que la république a écrite à l'administration du Département le 7 de ce mois relativement k un envoi de parchemins dont le service d'artillerie a le plus pressant besoin. Tu voudras bien toutes affaires cessantes faire réunir dans le magasin de l'administration du district tous ceux qui se trouveront dans les maisons confiées à ta garde en observant néanmoins les dimensions ci jointes au tableau et en faire dresser un état que tu adresseras k l'administration afin que de son coté elle le fasse passer à l'agence de la conservation des armes 'ainsi qu'elle le demande.
Salut. ¥^, Le suppl. à l'ag. N^^
BiLLECARD.
Liberté, Egalité,
Fraternité , Ou la mort.
Nancy, le 17^ Messidor e an second de la République,
une , indivisible et Démocratique. L'Administration du Département de la Mcurthe
A celle du District de Nancy.
Nous t'avons dçmandé, Citoyens, par notre lettre du 15 du mois dernier, de nous faire parvenir l'état des parchemins qu'il serait possible de faire rassembler dans ton arrondissement pour servir aux besoins des armées. Comme nous n'avons pas encore reçu cet état, nous t'invitons de le faire former, et de ne pas différer à nous l'a- , dresser.
Salut et fraternité Mang, p.
PlERRON,
Du 14 Messidor an second de la République une et indivisible.
Premier état' de la recfierche des pièces en parchemin tirées du 1. Cet état est de l'écriture d'Eloy.
Trésor des Chartres de la cy-devant province de Lorraine et destinées pour satisfaire à la lettre du 7 Prairial dernier de l'Agence de la Conservation des armes et munitions de guerre de la République.
Savoir :
De la layette intitulée : Abbayes de Beaupré^ etc., les pièces numérotées 23 et 51.
De celle intitulée : Abbayes de Clairlieu, etc., les pièces sous les numéros 28, 29, 59 et 57.
Abbayes de Flabémont, etc. — Les numéros S, 6, 12 ; 1*^ pièce du numéro 17 ; numéros 20, 21, 25, 24 et 5S.
Abbayes de Tlsle en Barrois, etc. — Leâ numéros 9, 19, 20, 37 et 81.
Abbayes d'Orval , etc. — Les numéros 8, 13, 18, 19, 82, 72.
Abbayes de Saint-Pierremont, etc. — Les numéros 20, 51.
Abbayes vers la Sarre. — Les numéros 14, 46, 66, 88, 97.
Fondations. — Les numéros 1, 2, 60, 96, 97, i27, 455, 154, 159, 189, 161, 162, 165, 205, et avec trois patentes d'amortissements de biens ecclésiastiques.
De la layette intitulée : Amance , les pièces numérotées 26, 63, 71 et 78.
Ancerville. — Les numéros 17, 24, 28, 55, 48.
Apremont 1®'. — Le numéro 55.
Apremont 2. — Le numéro 22.
Apremont , liasses. — Le numéro 29 de la 4^ liasse» le numéro 52 de la 8® liasse, le numéro 6 de la 7^ liasse, le numéro l*'^ de la 52® liasse et le numéro 11 de la même 52® liasse.
Bar, Longeville. — Les numéros 5 et 120.
Bar, mélanges l^^. — Les numéros 115, 518, 321, 525, 555,
Bar, mélanges 2. — Les numéros 28, 26, 58, 56, 111, 127, 154,. 165, 178, 191 bis, 560, 578, 415.
Barrois mouvant. — Les numéros 84, 66, 67, 69, 70 ; 2® pièce du même numéro ; numéros 72, 78, 78, 102 bis.
Bar, Nicey. — Les numéros 81, 150 ; 2® pièce du même numéro
Bar, ville et bailliage 1«'. — Les numéros 54, 38, 44, 83, 82.
Bar, ville et bailUage 2. — Les numéros 42, 44.
Bar, ville et faubourg — Les numéros 23, 41, 81, 85, 88, 65, 72,78,82,88,90.
' Bar et dépendances. — Les numéros 13, 20, 30 (3 pièces), 52, 47 (2 pièces), 82, 75, 78, 81.
Bar, Chambre des Comptes et RevigDy 1^. — Les naméros 15^ ill, 150, 151,1^,441.
Bar^ Chambre des Comptés elBevigny 2. — Les naméros 91, 415.
Bar, Chambre des Comptes et Revigny 5. — Les numéros 67, 71, 149, 424, 4^1, 142, 446, U7 (2 pièces), 154, 168, 474, 477, 479, 487, 497, 203.
Bar, Erisc la Brûlée, fiefs et dénombrements. — Les numéros 7, 26, 35.
Bar, fiefs de la ville et du château. — Le numéro 55.
Bar, fiefs et dénombrements 4*^'. — Les numéros 90, 448 et 444..
Bar, fiefs et dénombrements 2. — Les numéros 8, 42, 58, 86.
Bar, fiefs et dénombrements 3. — Le numéro Si,
Bitche 2. — Les numéros 27, 28.
Bitche, domaine 2. — Les numéros 6, 7. •
Bitche, fiefs. — Les numéros 44, 45, 46.
BlàmoDt 4*'. — Le numéro 94.
Blàmonl 2. — Les numéros 20, 34, 57, 79 92, 401, 102, 449.
Blàmont 3. — Les numéros 3, 7, 44, 21, 22, 27, 30, 42, 76.
Blàmont, fiefs. — Le numéro 66.
Boneonvilie 2. — Le numéro 14.
Boulay,Ottonville et Trois-Fontaines. — Les numéros 88, 89.
Briey. — Les numéros 72, 201, 208, 209, 250, 279.
Bricy, domaine. — Le numéro 31. .
Briey, fiefs. — Les numéros 92 et 402.
Chaligny. — Les numéros 24, 50.
Charmes. — Le numéro 35.
Chàteau-Salins 4^. — Les numéros 5, 47, 25, 47, 438, 159, 145, 159, 463, 464, 495, 496.
Chaumont et Confians en Bassigny. — Les numéros 407, 408, 409, 440, 441, 443, 116.
Commercy l«^ — Les numéros 25, 26, 54, 51, 88, 89, 93, 94, 408, 406, 407, 408, 426, 427 et 455.
Commercy 2. — Les numéros 4, 2, 3, 4, 20, 22, 23, 53, 54, 88, 62, 70, 73.
Commercy en général 3. — La 2^ pièce du numéro 40.
Commercy, lieux 9. — Le numéro 7.
Darney. — Le numéro 84.
Deneuvre, Azcrailles et Fontenoy. — Les numéros 9, 38 et 65.
RemireAont 4'^''. — Les numéros 439, 4U4.
Remiremont 2. — Les numéros 37, 57 et 58.
Remiremont 3. — Les numéros 24, 22, 2^ pièce du numéro 22^ autre pièce du numéro 26.
Happes 2, lien. — Les Duméros 14, 18.
Saint-Martin-devant-Metz. — Le numéro 28.
Salm. — La pièce sous le numéro 15S$ bis.
Sarbrick 5. — Le numéro 29.
Ensemble les originaux des lois rendues par Léopold , Stanislas , Louis 15 et 16, adressées à la cy devant Chambre des Comptes de Nancy, et des dimensions désirées par la lettre dont s'agit.
Tons les parchemins ci-dessus ont été déposés au District de Nancy le- 14 Messidor de Tan 2® de la République française une et indivisible.
QfJEUGBB ,
S. adj».
Du quatse Thermidor an second de la République une,
indivisible et démocratique.
Second état de la recherche des pièces de parchemin tirées du
Trésor des Chartres de la cy devant province de Lorraine et destinées
pour satisfaire à la lettre du sept prairial dernier, de TAgence de la
Conservation des armes et munitions de guerre de la République.
Savoir :
De la layette intitulée : Dettes d'Etat 3, une pièce du numéro 95. Arrêt du 2 mars 1701 .
Dettes d'Etat 6. — Du numéro 15, une pièce de la 4^ liasse cotée D, et une pièce de la 10^ liasse cotée K, du même numéro.
Dettes d'Etat 7. — Du numéro 6, 5 pièces qui sont constitutions, la l-^ du 26 juin 1587, la 2« du 20 avril 1617, et la 5« du 6 juillet
Le numéro 9, un autre contrat de constitution du l^'^ avril 1626.
Dettes d'Etat 9. — Du numéro 16, 5 pièces qui sont des constitutions, la 1"» du 8 janvier 1622, la 2« du 24 juillet 1630, et la 3» du 31 décembre 1632.
Du numéro 25, autre constitution du 19 juin 1705.
Du numéro 26, autre du i^' août 1609.
Du numéro 34, autre du 5 avril 1628.
Dettes d'Etat 10. — Du numéro 5, constitution du 4 may 1580.
Dettes d'Etat 11. — Numéro 5, constitution et transport des 7 avril 1588 et 19 juillet 1618.
Dettes d'Etat 12. — Du numéro 7, constitution du 10 may 1609.
Numéro 13, reversales d'une rente de 1,000 fr. sur les salines de
Rozières.
Da numéro 17, 5 pièces : transport et constitntions de rentes^ des W juin 1607^ IS février 1608 et 10 février 1633.
Du numéro 22, trois constitutions de 1570.
Layette intitulée : Deux-Ponts. — Le numéro 105.
De celles intitulées : Dieuze. — Les numéros 24t bis^ 37 (3 pièces),
Dieuze, salines 1«'. — Les numéros 13, 16, 21, 24f, -46.
Dieuze, salines 3. — Les numéros 65, 7S>, 86, 93, 158.
Dompaire et Valfroicourt. — Les numéros 43, 80.
Einville et Parroye. — Les numéros 35, 56, AO, ^£5, 52, 68, 71,
Epinal 1®*". — 2^ 4® et 5® pièces du numéro 27, les numéros 31, 32, 33, 5i, 48, 50, 53, 55, 62, 64, 73, 74, 124 ; la 2^ pièce du numéro 128, les 1'® et 3® pièces du numéro 133, numéro 135, 1'® pièce du numéro 156, 147, 149, 150, 157.
Epinal 2. — Le numéro 2.
Etain. — Le numéro 46.
Etats généraux du duché de Lorraine 1®^. — Les numéros 1, 7, 16, 30, 53, 118.
Etats généraux, additions. — Les numéros 6, 10 et 2® pièce le (do) numéro 17.
Etats généraux 2. — Les numéros 3, 22, 28, 61.
Etats généraux, fiefs et dénombrements. — ^Les numéros 2, 6, 9, 10, 22, 23, 24, 27, 28.
Etats généraux de Bar. — Les numéros 7, 19, 24, 28, 29.
Fénétrange 1«^ — Les numéros 158, 216, 238.
Fénétrange 3. — Le numéro 10.
Fiefs du duché de Lorraine i^^. — Les numéros 22, 26, 69, 71, 73, 77, 78, 79, 93.
Fiefs de Lorraine 2. — Les numéros 30, 47, 50, 54.
Fiefs de Nancy et Vosges. — Le numéro 64.
Fiefs allemands. — Le numéro 27.
Fiefs divers 2. — Les numéros 41, 42, 47.
Fiefs divers 3. — Les numéros 43, 63.
Foug l*'. — Les numéros 16, 22, 81, 83.
Foug 2. — Le numéro 48.
Gondrecourt 1^. — Les numéros 126, 147, 168.
Gondrecôurt 2. — Les numéros 55, 58, 81, 103, 104, 105.
Gondrecourt 3. — Le numéro 105.
Gondrecourt et Etain, fiefs 4. — Les numéros 4. 15.
Gondrecourt en général 5. — Le numéro 15.
Gondreville. — Les numéros 7, 11, 17, 20, 22, 81.
Hattonchâtel l*'. — Le naméro 47.
Hattonchâtel 2. — Les numéros ^i/, 88.
Hesse^ prieuré. — Les numéros 2i, 21, 28, 26, 27, 30« 31, 39,
Haustatt. — Les numéros 17^ 18, 37.
Hastatt. — Les numéros 18, 61 (3 pièces).
Hombourg et Saint-Avold. — Les numéros 13, 39, 4â, 49, 64, 73, 78,79,80,81.
La Chaussée. — Les numéros 33, 39, 67, 69, 72 jusques et compris le n« 83.
Idem. —Les numéros 87, 88, 98, 98, 106, 116, 117 (2 pièces), 138, 238.
La Chaussée 2. — Le numéro 10.
La Marche 2. — Le numéro 36.
La Blarche 3. — Les numéros 21, 74, 96.
La Motte et Bourmont 1^'. — Les numéros 16, 22, 30, 36, 42.
La Motte et Bourmont 2, coutumes de Bassigny. — Les numéros 18 bis, 23, 27, 36.
La Motte et Bourmont 3. — Les numéros 8, 12, 18, 17, 19, SÎO, 35, 34, 78, 90.
La Motte, Bourmont et Foug fiefs 4. — Les numéros 13, 41, 81.
La Motte et Clinchamps 8. — Les numéros 8, 34, 38, 43, les pièces 9^ et 19« du numéro 66.
L'Avantgarde. — Les numéros 61, 62.
Ligny, comté l«^ — Les numéros 1, 14, {19, 21, 32, 33, 38, 40, 41, 42, 43, 46, 48, 81, 82, 88, 87, 64, 72, 87, 91, 113, et les numéros 70 et 71 de la liasse cotée : Ligny sac.
Longuyon l*'. — Le numéro 29.
Longuyon 2. — Le numéro 69.
Louppy-Ie-Château l®'^. — Le numéro 17.
Louppy 2. — Les numéros 10, 11, 31, 73.
Louppy 3. — Le numéro 13.
Lunéville. — Le numéro 78.
Mandres-aux-Quatre-Tours. — Les numéros 60, 73, 98, 101, 102, 114, 118.
Marsal i^, etc. — Les numéros 3, 4, 6, 7, 20, 27.
Marsal 2. — Le numéro 81.
Marsal 3. — Le numéro 60.
Manrmoustier. — Les numéros 3, 10, 80, 89.
Hirecourt. — Le numéro 104.
Montoreux-sur-Saône. — Les numéros 21, 29, 80.
Moyenvic, Salonne et Marsal 1®"^. — Les numéros 7, 8.
Nancy 5. — Les numéros 19, ^9, 67, 78, 86, 87.
Nancy -i. — Les numéros 3, l, 8, 18, 30, 4/7, 58, 6^, 73, 81, 85, 102, d07.
Nancy 8. — Les numéros 1, ^, 8, 11, 15.
Neufchatel et Chatenoy. — Les numéros 31, 32, 37, 42, ^£5,, ^, 49, 52, 70, 105, 111.
Neufchatel 2. — Les numéros 8, 30.
Nomeny l^r. — Les numéros 5, 16, U bis, 70, 71, 91, 92, 100.
Nomeny 2. — Les numéros 11, 14, 17, 34, 39, 40, 41.*
Norroy-le-Sec et Amermont. — Les numéros 10, 12, 47.
Ordonnances et mandements 1^'. — Les numéros 1, 29.
Ordonnances 2. — Le numéro 149.
Ordonnances 3. — Les numéros 99, 168, 174, 198.
Ordonnances 5. — Les numéros 7, 8, 15, 18, jusques et compris
31, le numéro 33 jusques et compris 45, les numéros 47, 48, 49, 50, 51, 52, 53y 54 et 55, les numéros 56, 58 jusques et compris 68.
Ordonnances 6. — Le numéro 1 jusques et compris le numéro 41, excepté le numéro 26 bis.
Ordonnances 7.' — Le numéro 1 jusques et compris le numéro 45.
Ordonnances 8. — Les numéros 1, 2, 3, 4, 5, 6, 7, 8, 10, 12, 13, 14, 15, 16, 17, 18, 21, 23, 25, 27, 29, 31 jusques et compris 46, les numéros 48, 49, 50, 51 .
Ordonnances 9. — I^es numéros i jusques et compris le numéro 33, les numéros 35, 36, 37, 38, 39, 41, 42.
Ordonnances 10. — Les numéros 3, 4, 5, 6, 7, 9, 10, 11, 12, 13, 14, 15, 16, 17, 18, 20, 21, 23, 24, 25, 27, 28, 29, 30.
Ordonnances 11. — Les numéros 55, 56, 57, 59, 60, 61, 62, 63, 64, 65, 66 et 67.
Passavant. — Les numéros 18, 23, 24, 47, 88, 108.
Picrrefort et Pierrefitte.— Les numéros 12, 13, 14, 26, 28, 32, 61.
Pont-à-Mousson. — Les numéros 30, 36, 49, 50, 51, 52, 54, 55, 56, 67, 67, 79.
Pont-à-Monsson, cité, etc. — Les numéros 9, 15.
Pont-à-Mousson, domaine 1«'. — Les numéros 1, 5 (2 pièces), 31, 77,78.
Pont-à-Mousson, domaine 2. — Les numéros 48, 56. Pont-à-Mousson, fiefs 1®"^. — Les numéros 16, 19. Pont-à-Mousson, fiefs 2. — Les numéros 3, 63. Pont-à-Mousson, ecclésiastiques et Université. — Les numéros 30,
Preny 1«'. — Les numéros 12, 16, 5-4, 4A, 51.
Preny 2. — Le numéro 8.
Rosières 2. — Les numéros 9, 21 , i2, 72, 78.
Rosières 5. — Les numéros S, 7, 12. 17, 23, 26, 31, U, i5, 53, U, m, 59, 60, 61, 62, 63, 67, 70 et 72.
Saint-Diez 2. — Les numéros 38, 67.
Saint-Mihiel 1^'. — Les numéros 19, 23, 60, 66, 68, 69, 72, 74,, 75, 78, 79, 85, 89, 90, 129, 155, i8i, 210, 255 (2 pièces).
Saint-Mihiel 2. — Les numéros 72, 99, 132.
Sainl-Mihiel 3. — Le numéro 14 (2 pièces).
Saint-Nicolas et Varangéyille. — Les numéros 5i, 67.
Salines. — i^ pièce du numéro 1, 1'^ pièce du numéro 5.
Salm, Badonviller, Turquestain et Saint-Georges. — Les numéros 4, 20, 51, 66, 67, 68.
Sampigny. — Les numéros 7, 8, 9.
Sancy et Pierrepont 1*". — Les numéros 6, -46.
Sancy et Pierrepont 2. — Le numéro 15.
Sancy et Pierrepont 5. Le numéro 105.
Sierck 1<"^. -^ Le numéro il .
Sierck 2. — Les numéros 22, 61.
Siersperg. — Le numéro -46.
Souilliers 2. — Le numéro 2.
Strasbourg. — Les numéros 50, 52, 56. ^
Trêves 1®'. — Les numéros 58 et 49 (ensemble), le numéro 40 seul, 42 et oO, les numéros 45, 55, 56, 57.
Trêves 2. — Les pièces sous les numéros 27 et 58.
Val de Lièvre !•'. — Les numéros 12, 14, 24, 26, 30 et 57.
Val de Lièvre 2. — Les numéros 41, 54.
Val de Lièvre 5. — Le numéro 5.
Valdrevanges. — Les numéros 26, 44, 48, 60.
Vaudémont, domaine. — Les numéros 15, 49 bis, 70, 96, 97 et 186.
Et Vaudémont, fiefs. — Les numéros 50, 51, 55, 87.
Ensemble deux liasses des édits, ordonnances, déclarations, etc., rendus par Stanislas depuis son avènement dans la cy-devant province de Lorraine et de Bar, et qui étaient déposées au Trésor des Chartres de ladite cy-devant province de Lorraine, et provenant d'une caisse ayant pour titre : Ordonnances , etc., du règne de Stanislas ; avec six autres pièces sous les numéros 8, 9, 24, 25, 26 et 28, tirées d'une autre caisse intitulée : Fondations de Stanislas, déposée au même dépôt ; lesquelles pièces sont énoncées ez inventaires restés ez mêmes caisses.
Tons les parchemins ci-dessos ont été déposés aa secrétariat da District de Nancy» le i thermidor de Tan 2* de la République une et indivisible.
QUEUCHE,
S. adj.
PIÉŒ JUSTIFICATIVE XVH.
nmOUTAIHSS des pièces remises aux DéPARTEUENS DES VOSGES , DU HAUT-RBIN^ du' BAS-RHIN ET DE U MOSELLE.
1^ Département des Vosges (envoi fait en 1806).
i®' Etat des ascensements en grosses et copies d'ascensements et arrêts de subrogations» aussi en leurs grosses et copies» passés par la cy devant Chambre des Comptes de Lorraine » mises en une liasse» déposées au Trésor des Chartres de la cy devant province de Lorraine et adressées à M. le Préfet du département des Vosges pour être déposées aux Archives de la Préfecture en exécution et conformément à un décret impérial du 11 juin 1806 et de la lettre de S. E. le Ministre des Finances du i juillet suivant.
En tout 102 pièces» plus un volume in-folio contenant 672 feuillets» intitulé : « Compte ample et déclaratif de tous et chacans les droiets» rentes et revenus que S* A. a» perçoit et lève annuellement en son domaine» chastellenie et office d^ Arches » selon que particulièrement elles ont montés en Tannée présente 1651... »
Autre volame in-folio contenant 588 feuillets » intitulé : « Livre des cens et redevances de la4)révôté d'Arches» fait.... en conséquence de la déclaration de S. A. R. du 10 mai 1722
Sfi Etat» etc. (comme ci-dessus).
Grosses d'ascensements tirées des layettes d'Arches.
Du numéro 117 bis au numéro 178.
En tout 65 pièces.
5^ Etat» etc. (comme ci-dessus).
De la layette Eruyères. — Les numéro^ 22» 66 à 6i. Charmes. — Les numéros S8» 60» 61» 65» 6^» 6S» 66» 67» 68, 69, 70» 71» 72.
Châtel-sor-Moselle 4,, — Les numéros 37^ 38, 4Xi, ii, 4/2, i3, i6, 47, 4S, 19, 52 à 80.
Dompaire. — Les numéros 81, 82, 92 à 98, 100 à 113.
Darney. — Les numéros 89, 91, 93 à 107.
Epiaal 2. — Les numéros 27 à 58.
Mirccourl 2. — Les numéros 5, 6, 7, 7 bis, 8, 9, 12, 1-4, 18, 16, 17, 18, 24, 23, 26, 27, 28.
Neufchâlcl 2. — Les numéros 4/7 à 56.
Ramberviller. — Les numéros 1, 2, 3.
Rcmiremont 3. — Les numéros 24 et 25.
Ruppes 2. — Les numéros 114 bis et 114 ter.
Saint-Dié 2. — Le numéro 22.
Saint-Dié 3. •— Les numéros 1, 2, 3, 4, 5, 6, 16, 17, 22, 23, 2 54, 35, 56, 41, 4/5, U, 46, 47, 50 à 60, 62, 63, 64, 65, 66.
En tout 169 pièces.
(Du 3 mars 1808.)
La Marche 2. — Numéro 33.
La Marche 3. — Numéros 10 (joint 3 pièces), 86.
La Marche 4. — Numéro 26.
(Du 13 octobre 1829.)
Arches. — Numéros 34, 62, 64, 102.
Nancy fiefs. — Numéro 68.
Epinal 2. — Numéro 17.
Dompaire. — Numéro 85.
Fiefs de Nancy. — Numéro 77.
Darney. — Numéro 63.
Nancy 2. — Numéro 66.
Nancy 4f, — Numéro 117, 147.
Bruyères. — Numéro 38.
Lunéviile. — Numéro 34.
(Du 1» mars 1831.) Chàtel-sur-MoselIe 2. — Numéros 18, 20, 29.
(Du 22 septembre 1834.) Layette Sahn 2. — Numéro 39.
2» Département du Haut-Rhin (17 décembre 1828).
Trois arrêts d'ascensements de biens domanianx sous l'ancienne prévôté de Sainte-Marie-aux Mines.
30 Département du Bas-Rhin (25 déceqAre 1828).
Un compte du domaîDe de Reichstoffen pour TaiiDée 1707.
Un acte de partage de succession.
Deux arrêts du Conseil des Finances et Commerce et de la Ctiambre des Comptes concernant les propriétés domaniales acensées à Bouquenom.
4P Département de la Moselle (2^ janvier 1829).
Arrêts d*acensementSy d'échanges, de subrogations et déclarations de biens domaniaux^ de 1706 à 1750, sdi nombre de M pièces*
Sources et licence
Texte : https://archive.org/details/letrsordeschart00lepagoog. Domaine public ; numérisation mise à disposition par Internet Archive. Mise en forme : liregratuitement.com. Tout ce que nous ajoutons reste libre.
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